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EIGHT HUNDRED AND THIRTEENTH MEETING
HeJd in NflW York, un Mondo.y, 21 April 1958, at 3 p.m.

HUIT CENT TREIZIÈME SÉANCE
TeDU~ li New-York., le lundi 21 avril 1958, à 15 heures.

1

1

1

1

Presidml: ?Yfr. I-lenry Cabot LODGE
(United Statps of America).

Preselll: The representutives of the following couu­
trics: Canada, China, Colombiu, France, Iraq, .lapan,
Panama, Swcùcu, Union of Soviet Socialist Repuhli~s,

United Kingdom al Great Britain and Northern Ireland,
United States of America.

Provi~ional agenda (SjAgendu.!813)

1. Adoption of the agenda.

2. ComplaillL of the rerrcsentative of the Union of
Soviet Socialist Republic:i in a leLtcr to the Presi·
dent of t)le Security Conncil date.d 18 April 1958
entiLlcù "Urgent mcasurcs ta put an end ta Hights
by United Stares military :ùcraft armed will1
atomic and hydT'Ogen barobs in the direction of
the frontiers of tlte Soviet Union" (5(3990),

:Expression of thankl; to the retiring President

1. The PH.FSJDENT: Before wc procced la the adop­
tion of the agenda, l should like ta paya tribute ta
tbe retiring President. of the Councj], Sir Pierwn Dixon,
the representative of tlœ United Kingdom. Although
he did llot preside dllring the month in which he -.vas
Pre~ident, we an think of bim as a man of great ability
and one whü adds a great denl ta the United Natî<H1s.
1 sbould therefore like th~ record ta show this expression
of friendly slwlilLl~nt.

2, Mr, CRüsTHWAJTE (United Kingdom): l shaH,
of course, couyey ta Sir Pierson Dixon the President's
kind rernarks, 1 nJn I;ure that he will apprceiate tllem
very muc1J.

Adoption of the agenda

The agenda was adapied.

1

Prisid.ml : 11. Henry Cabot LüDGE
(Etats-Unis d'Amérique).

Pr~sents: L~I$. représentants de:> puys suivants :
Canada, Clline, Colombie, France, Irak, Japon, Panama,
Suènp, Union des Republiques socialistes soviétiques,
Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d'Irlande du
Nord, Etats-Unis d'Amérique.

Ordre dn jouI' provisoire (SfAgendaJ813)

1. Adoption de l'ordre du jour.

2, Plnintc du représentant de J'Union des Rcipubliq-ues
souialisLes suviétiques, contenue d;ms une lf'ttri'. f;n
clab dll 18 avril 1958 au Président du Conseil de
sécuritb, et intitulée : (1 Adoption de mesures
urgentes pour faire cesser les vols d'aéronefs mili­
taires des Etats-l1nis d'Amérique, armrs de bombes
atomiques et dc bombes à l'hydrogène, dans la
direction des frontières Je l'Union soviétiqlle l,

(513900).

RemereielDentB au Pl'é!lident sortant

1. Le PHÊ5IDENT (Iradlât de l'allglals) : Avant de
passer à l'adoption de l'urûre du jour, je tiens à rendre
hommage au President sorlant du Cansel! de sécurité,
sir Pierson Dixon. represenLant du Royaume-Uni. Bien
que sil' Picrsoll n'art pas exercé la présidence pendant
le mois ail elle lui était dévolue, nous le considérons
tous comme un humme de haute capacité qui contrihlle
grandement au prestige de l'Organisation des Nations
IJn:es. Je souhaite none que cette expression de sen­
timent amical figure ail provès-verbal de ceUe Sé:.JUCE,

2. M. CROSTHWAITE (rl.oyaume-Unl) [frodllif fÙ
l'anglais] : Je ne manquerai pas de transmettre :'t
sir Pierson Dixon les aimables paroles dll Président. Je
suis certain qu'il y sera très sensible.

Adoption de l'ordre du jour

L'ordre du jour est adopté.
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Complairtt of the repreaentalive of the UlÛon of Soviet
Socialist RepuhliC8 in a letter to the President of
the Security Council dated 18 April 1958 entitled
"Urgent measul't:8 to put lIJl end to flights by
United States military airerait armed with atomic
and bydJ:l.lgen bOuWl! in the direction of the froutiers
of the Soviet Union" (5/3990, 913991, 5/3993)

3. Ml'. SOBOLEV (Union of Soviet Socialist Repub­
lies) (iranslated Irom Russian): The Security Couneil
bas met toda)" to consÎJer a qut~stion which the SovieL
Government regards as of the utmosL im?ortanc~ {rOlll
the point of 'View of ir.ternational peace and security,
namely, the med to put an end to flights by United
States milltary airerait armed with atomic and hydro­
gen bombs in the direction 01 the frantiers of the
Soviet Union.

4.. AircrMt of the United States Air Force carryillg
atomic nnd hydragen bomba have receutly repeatccUy
flown across the ArcHe in the direction of the USSH.
Difficult as it may be ta beIieve that the United Stales
would venture to ad in such an unprecedented way in
peacetimc and ta gamble sa irresponsihly with the fate
of tne world, tllis is ullfortunately ha?pening. The
circumstances of tllesc Hights arc sufficiently weil
lmown today (rom the reports of the American news
service, tllC UIlited PrcM, which have been confirmed
by reprcscnta:ives of the United States Air Force
Commando Thc report~ make it clear that whenever
any unidentifted objects appenr on the radar SCTeen:;
of the so-called United States" distant carly warning"
system, United States military personnel imagine
tlley are seeing g\1ided missiles, ballistic rockets and
the like. On closer investigation it lIas always turned
out 11Jat these images on the UJÙted States radar
screer.s have b~cn caused either by electronic interfc­
l'en ce or the fRtl of mcteorites.

5. If we pond~r the signi.Hcance of these rads, we can
easily sec how !ittle it would toke the enemie~ of peace
ta place mankilld on the brink of disaster.

8. American generals point t() the fact that up to
now the United States aireraft have retu:,ned ta their
bases from half-way as soon as it became clear tlIat the
alarm was false. But what will happen if United States
military personnel, watching their radar sereens, fail
to perceive in time that the falling meteor is not il

guided missile and the flock of geese not .a squadron
of bombers? Then the United States airerait wiIJ
contime their flight and approach the frontiers of thc
Soviet Union. In this event the Soviet Union will
find itself eamJ.eJled, in order ta prolect the security
of the Soviet people, to take immediate counLer
measures ta eliminate the approaching tllreat.
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Plainte du représentant de l'Union des Républiques.
socialistes soviétiques. contenue dans une lettre·
au Président du COWleiI de sécurité et intitulée ::
j( Adoption de mesures urgentell pour faire cesser'
les vols d'aéronefs militaires des EtatB~Unis d'Amé-.
rique, arméll de bombes atomiques et de hilmbes
à J'hydrogène, dans]a dir~tion des frontières de
] 'Union soviétique}l (S/3990, 8/3991, 5/3993)

3. M. SOBOLEV (Union des Républiques sociali.ste.s
soviétiques) [lraduil du russe] : Le Conseil de sécurité
se réunit aujourd'Illli pour examiner une question qui,
de l'avis du Gouvernement de l'Union soviétique, est
d'une importance extrëmc Jlour le mdntien de la paix
et de la sécurité internationaies. Il s'agit de la nécessitê
de faire cesser les vols d'aéronefs des Etats-Unis d'Amé-.
l'ique, chargés de bombes atomiques et de bomhes
fi l'hydrogène, dans :a direction des frontières de l'Union
soviétique.

4. Ces derniers temps, des aéronefs de l'aviation mili_
taire des Etats-Unis d'Amérique, ayant à bord des.
bombes atc,mîques et des bombes à l'hydrogène, onL
effectué :'t plusieurs reprises des vols à travers les
régions arctiques dans la direction du territoire de
l'Union soviétique. Si difficile qu'il soit de croire que
les Etats-Cuis d'Amérique peuvent se permettre de
commettre des actes de cc genre, sans précédent en
temps de paix, de jouer avec tant d':mprudence avec
les destinées du monde, il en est malheureusement ai.nsi.
A l'heure actuelle, les circonstances dans lesquelles ces.
vols sont effectués sont suffisamment Connucs d'après
les dépêches de l'agcnce de presse al:léricaine United
Press, dont le contenu a été confinllé par des représen~

tants du commandement des forces aériennes dts Etats­
Unis d'Amérique. Il ressort de ces dépêclles que,
chaque fois que des objets non identifiés apparaissent
HU les écrans des rudars du réseau dit « d'alerte loin­
tube )) des Eta.ts-Unis, les militaires américains croient
voir des projectiles guidés, des fusées balistiques et
d'autres objets analogues. Un examen plus minutieux
a monlré, chaque fois, que ces images aperçues sur
les écrans des radars américains ~taient causées soit
par des dénlllgements éleetrQRiqucs soit par des pluies
de météorites.

5. Si l'on réfléchit à la signification de ces faits, on
comprend sans diffiçulté qu'il faut peu de chose anx
ennemis de la paix pour mettre ]'h.umanité au bord
de l'abîme.

6. Les généraux américains déclarent que, jusqu'à
pré,mt, les 9.éronefs deI; Etilt..~~lTnÎs ont fait demi-tour
à mi-chemin, et ont rejoitü leurs bases dès qu'on s'est
aperçu qu'il s'agissait d'une fausse alerte. Mais qu'arri.
vcra-t-il si les militaires américains qui observent leurs
écrans de radar ne savent pas reconnaître à temps qn'un
météore n'est pas un projecti:e guidé, et qn'une volée
d'oies Il 'est pas une escadrille de bcmbardieFs? Les
avions anléricains poursuivront alors leur vol et s'appro­
cheront des frontières de l'Union soviétiqllf':. Mais, dans
un tel cas, la nécessité d'assurer la sécurité du peuple
soviétique obligera l'Union soviétique à prendre immé­
diatement des contre-mesures pour écarter le danger
tout proche.
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7, The Soviet Governmellt would like ta tllink that
luis situation will not reach such a point.

B. The extent to which the actions of the United
"States place pe.ace in jeopardy will be reaIized still
more clearly il we ask ourselves wllat wO:Ild happen
jf the Soviet Air Force beRan to act in the way that the
United States Air Force is now acting. After all, images
produced by showers of meteors or electronic inter­
ference a180 appear from time to time on Soviet radar
screens. If in sueh circumstances Soviet aireraft carry­
jlJg atolllic aud hydrogen bombs wcrc to take oIT in
the direction of the United States and its bases in
'other countries, what would happcn ? The air squadrons
of the two sides, seeing each other somewhere above
-the iey wastes of the Arctie or elsewhère, would obvious­
ly come ta the conclusion - very natural in the cir­
'eumstances - that an actual enemy attack was taking
place. Thell the world wonld inevitably he caught up
in the vortex of an atomic war.

'9. Thus manldnd has already several limes beell
Witllht a M[r's hreaùth oC il, catastrophe which eould
suddenly have descended on the wC\rld as the result
Qf provocative or irresponsible acts, and the people.s
did not e\'en suspect the danger ll<'.nging over them.
lt is small wonder that both in westeru Europe and
in the United Stfltes itself people SllY these days, with
alarm, that every Ume American bombers take off with
their loads and l1y upon their appointed course, they
are flying towards the tbird world war.

la. Tlle Soviet Govcrnment COllsiders these actîvitics
Qf the United States as a direct provocation against
the cause of peace.

11, We .'Ihould not tLite to believe tl1at this ie; oœurrÎng
with the sanction oE the United States Government
and of President Eisenhower personaIly, But no one
has said the contrary; no one has ~aid that Lhese are
the arbitI'llY actions of the militury command and
that the United States Governmen: condemns them.

12. The Soviet people is engrossed in peaceful COll­

stn:.ctive labour and endeavours to live in peace and
friendship with ail Dtber peoples, and it cannat fail
to experience a sense of profound indignation at these
aets by the enemies of peace. We are convinced that
the United Nations, to which the peoplcs of the world
lUi 'le ~lltru~led Ole maintenancc of international peace
and secunty, would not be doing its dutY if it failed
to take the necessary measures ta avert the danger
posed by the attempts 'JE United States bombers armed
with atonie and hydrogen bombs to approach the
frontiers of the USSR for aggressive purposes.

13. We iull~! lmdcrst:md th~ l'llar:n flnn indignation
of the European peoples who see h these actions hy
the Utùted States Air florce symptoms of "progressive
insanity", The flights of United States bomhers bring
a grave threat of atomic WM also to the British, the
French, the inllabitants of West Germany and lht:
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7. Le Gouvernement soviétique voudrait espérer que
les choses n'iront !Jas aussi loin.

8. POUf se representcr encore plus clairement le danger
extrê:ne que ces ac:tes des Etats~Unis d'Amérique pré­
sentent pour la paix, il suffit de poser la question sui­
vante: qu'arriverait-il si les forces aériennes de l'Union
soviétique se mettaient fi faire ce que fait actuellement
l'aviation américaine? Le fait est que !lur les écrans
des radars sDviétiques ~llrgissent aussi, de temps en
temps, des images causées par des météOres ou par des
dérangements électroniques, Et. si, en pareil cas, des
aéronefs soviétiques, chargés eux aussi de bombes ato­
miques et de bombes 2; l'hydrogene, s'envolaient en
direction des Etats-Unis et de leurs bases installées dans
d'autres Etats, que se passerait-il? Les escadrilles des
deux: parUes, en s'apercevant quelque part au-ùessus
des glaces de l'océan ArcLique ou ailleurs, e:J. tireraient
évidemment la conclusion - naturelle dans ces cir­
constances - qU'il s'agit d'nne attaqne réelle de la
part de l'adworsaire. J.~ monde serait alors inévita­
blement entraîné dans le tourbillon d'une guerre
atomique.

9. L'lmmanité s'est trouvée ainsi, plusieurs fois déjà,
à de'.lx d<ligts de la ca!:Jlst-rophe qui aurait pu soudain
s'abattre sur le mf)nde par suite d'actions provocatrices
ou irréfléchies, et le., peuples ne soupçonnaient même
pas le danger qui Les menaçait. C~ n'est dO::1c pas sans
raisOil que l'on dit avec effroi ces jours-ci, en Europe
occidentale et aux. Etats-Unis mème6, chaque fab l.{ue
des hombardiers américains s'envolent avec leur char­
gement dans la direction qui leur est assignée, qu'ils
volent à la rencontre de la troisième guelT~ mondiale.

10. Dans ces actes des Etats-Unis d'AlIlérique, le
Gouvernement de l'Union soviétique voit U:1e provoca­
tion directe contre. la cause de la paix.

Il, Nous ne voudriom pas croire que ces actes reçoi­
vent la sanction du Gouvernement des Etats-Unis
d'Amérique et du président Eisenhower lui-même. Mais
pe,rsonne n'a affirmé le contraire, personne n'a déclaré
qu'il s'agit là d'actes arbitraires du commandement
mili:aire que le Gouvernement de~ Etats-Uni8 d'A.m~~

rigue condamne.

12. Le peuple soviétique, qui est absorbé par son
travail constructif et pacifique et qui veut vÎvre en paix
et en amitie avec tOI.:S les autre:) peuples, ne peut
manquer d'éprouver lin sentiment de profonde indigna­
tion devant ces agissements des ennemis de la paix.
Nom; sommes convaincus que ]'Orgarû~ation des
Nations. Unies, à lflque]e les peuples ont confié la res­
ponsabilité du maintien de la paix et de la sécurité
internationales, Ile s'acquitterait pas de son devoir si
elle llC prenait pas les mesures qui s'im:)Qsent pour
écarter le danger causé par les bombardiers américflins
qui, chargés de bombes atulllÏtlues et de bombes ù
l'hydrogène, essaient de se rapprocher des frontièreS
de l'Union sovié::ique à des fins d'agression.

13. Non5 comprenons parfaitement l'inquiétude et
la coU~re des peuples européens qui voient dans ces
actiOns de l'aviation américaine la manifestation d'une
(( démence progressive ). Les vols des hombard~er~ amé­
ricains font peser aussi la terrible menace de la guerre
atomique sur les Britc.nniques, les FrançHis, les habi-
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peop!es of al! cauntries which are bound hand and foot
hy military obligatiOllS ta the TJllÎted States and have
aHowed United States atomic and rocket bases ta he
established on thcir soil. The danger is aIl the greater
in that United States militery airerait carrying atomic
and hydrogen bomb.o. in their bomb-bays carry out
round~the-clock flights ubave these countries.

14. And if allyone in Lhe United States sLill hopes
that the llood of alomic war may somehow by-pass
the North Amcrican cOlltinent, thîs, as the Soviel
Government has alTeady pointed out on more Lh:m
one occasion, is Shel:'.T dclu!lion. It is impossible in Dm
time Ilot to sec what consequences tllis juggling with
atomic and hydr()gen homos couId have fur the United
States itself and for the live!! of milliom and millions
of Americam;,

15. lL can he soit] Îll 011 lrntll lhat the responsible
leaders in the United Slate!l are actually holding the
world on the brink of war and, a~ a result of their
actions, Ulis brink eOlild he overstepped in a matter of
hours afler tlte slightest error on tlle part of an Ame­
rican tcchnician or the slighlest earelessness, tniscal­
culation or wrong conclusion on the part of an Ame­
riean officer, It wou Id seem thal these leaders, WllO
have .for years becn Ll'ying to frighten the American
people and peoples or tlle States members of the
North Atlantic Trealy Organization [NATO] with an
imaginary " lhreal " from the Socialist countries, have
now becn hypnoLized lJy lheir own propaganda. Bul
it is one t1ting for the.m lo give vent to their panic at
home and quite another whcn the measures engendcreù
by \Var hysteria extcnd heyond the borders of the
United States and thl'eat.:n the security of olher peoplcs.

IG, ln considerillg the ql1~StiCll of the tllreat to inter­
national seeurity posed hy the l1ight of aireraft of the
United States Strategie Air Commnnd carrying atonlÎe
and hydrogen bombs, nt StClu·ity Couneil must not
losl' sight of the fael ll1aL Lhis is Ilol an isolated or
accident;}l fact, but a symptom of n de[inite policy,
Every day brings Ilew evidence of the faet that the
United Stales <lnd ils allies in the North Atlantic bloc
are incrcnsingly suhordinating their foreign policy
and the.lT life al home Lo one purposc, nanH:ly, prepa­
rations for rocket and alomic warfarc. The States thal
have been druwn iltlo mîlitary blocs headed by the
United Statei; are being forced la accept American
atomic bases and rodwt-Iaunching platforms. Only
re.cently, il was decided, with the active encouragement
of the United States GnvelTlment, to equip the West
German Army will] a tonlic weapons, and this arouscd
legitimate indignatioll Otl the part of other peoples,
particularly in the eounlrles wltich had suITered from
Hitlerite aggression. One NATO meeting aftel' another
has bcen devoted ta the furthet expansion of the atomic
armaments race, And to climax aU, United States
bombers carrying atomic and hydrogen bombs arc
making foolhardy sorties te the frontiers of the Soviet
Union.

4

tants de l'Allemagne occidentale, sur les peuples de
tous les paY:i qui sont pris dans un enchevêtrement
d'Qbligations militaires envers les Etats-Ullis d'Amé­
rique et qui ont permis à ec pays d'installer sur leur sol
des bases atomiques et des plates-formes de lancement
de fusées. Pour ces peuples, le danger d'une telle situa­
tion est encore aggravé par le fait que les bombnrdiers
américains transpOltant dans leurs cales des bombes
atomiques et des bombes à l'hydrogène sillonnent jour
et nuit leur espace aérien.

14. Et si certains miliellx, aux Etats-Unis d'Amérique,
gardent encore l'espoir de voir le fléau d'une guelTe
alomique êpargner, on ne sait trop comment, le conti­
nent nord~américain, il s'agit là d'illusions pures et
simples. comme l'a indiqué à maintes reprises le Gou­
vernement sovietique. De nos jours, il est impossible
de ne pas voit les conséquences que pourrait avoir pour
les Etats-UnÎs eux-mêmes, pour la vie de millions d'Amé­
ricains, cette fat;on de jongler avec les bombes ato­
miques el les bombes à l'hydrogène.

15. On peut dire que les dirigeants des Etats-Unis
d'Amérique maintiennent vraiment le monde au bord
de l'abime de la guerre. et que leurs actiollS risquent
de l'y précipiter en quelques heures par suite d'une
erreur minime de la part d'un technicien américain,
par suite d'une inadvertance. d'une erreur de calcul
ou d'une fallsse déduction de quelque officier américain.
On a l'impression que ces dirigeants qui, depuis de
nombreuses annees, s'etTorcent d'inspirer au peuple
américain et aux peuples des Etats membres de l'Orga­
nisation du Traité de l'Atlantique nord (OTAN) 1fl
crainte d'une I( menace )l, inventée de toutes pièces, de
la part des pay~ Mcialistes, en arrivent à être hypnotisés.
par leur propre propagande. Cependant, ils ne se bornent
pas à donner libre cours à leur panique chez eux; les
meSllfCS que leur inspire la psychose de guerre ont des
effets bien au-delà des frontières des Etats~Unîs d'Amé­
rique et créent Lille menace à la sécurité des autres
peuples, et c'est là tout autre chose.

tG. En examin<lIlt la question de la lIlenace que créent
pour la s~curüé internationale les vols d'aéronefs de
l'aviation stratégique américaine chargés de bombes
atomiques et de bombes à l'hydrogène, le Conseil de
sécurité ne doit pas oublier qu'il s'agit non pas d'un cas
isolé ou fortuit, maÎs de la manifestation d'une poliLique
délibérée. Cllaque jour nous apporte de nouveaux témoi­
gnages qui montrent que les Etats-Unis d'Amérique el
leurs alliés du bloc de l'Atlantique nord orientent de
plus en plus leur politique extérieure et la vie intérieure
de leur pays vers un seul objectif: la préparation d'une
guerre de bombes et de fusées atomiques. Les pays
entrainés dans les blocs militaires dirigés par les Etats­
Unis d'Amérique, se voient împoser l'installation sur
leur sol de bases atomiques et de plates~formes pour
le lancement de fusées. Tout récemment, sur les ins­
tances du Gouvernement des Elats-Unis d'Amériquc,
il a élé décidé de doter l'armée de l'Allemagne occiden­
tale d'armes atomiques, ce qui a soulevé l'indignation
légitimc des peuples, surtout dans les pays qui ont
souffert de l'agression hithlérienne. Les organes de
l'OTAN se réunissent sans arrêt pour examiner la possi­
bilité d'étendre encore la course aux armements ato­
miques. Et. pour couronner le tout, des bombardiers
américains efIcctuent des vols risqués vers les frontières
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17. It is [lOteworthy that al! this i", l1app~ning at the
very moment when preparations are under way for
'COnvcning a meeting of the represcntatives of States
al the htghest level with a vÎew to easing international
tension and reducing the danger of a new war. Starting
{rOIli the premise that we arc seeking ta strengthen
peae,,, and bearing in mind the obligations 2s~:lUmcd by
States Members of the United Nations, we might he
entitled to expect thal the Governments of al] these
States would l'drain (rom taking any acLlon which
rnight complicate preparations for Lhe forthcoming
summit meeting which is demanded by the peoples of
the warld. Nevertheiess, the United Slates, one cf the
great Po,œrs and Olle of the permanent members of
the Securrty Coundl, wl)Îch have the major responsi­
bility fol' the maintenance 01' peace, is acting in a
manner contrary to the interests of peaee and inter­
national co-olleration. Any atternpts ta relax tension
and expedite a summit conference cames up against
persistent opposition from this quarter.

18. In its desire efiectively to contribute ta the
improvement of international relations and to the
esLaiJlishmenl oi the necessary confidence between
States, the Soviet Union has., as everyulle kIlÛWS,

carried out a large-scale reduction of its ar:ned forces.
On 31 l\Iarch 1958, the Supreme Soviet of the USSR
enacted an important decree on the unilat~ral discon­
tinuance in the Soviet Union of the tesling of al! types
of atomic and hydrogcn weapons. But the United
States is responding to these aets of good will on the
part of the Sov:et Union ",ith the pro\'oc.ati'le activitics
of ils Air Force,

19, The Soviet Govemment has n~peatedly draWll
the attention of the United Nulions to the fact tltai
the policy of Îlltensifying the armaments race and the
l' cold war" pursued by Ue United SiaLes Government
and tlle leaders of the North Atlantic bloc represents
a serious danger to the cause of peace. IL woulù be
difftcult to find a more striking example of the danger
of this policy than the ree-klcss expeditions by United
States aireraft with atornic and hydrogen LlOmbs in
the direction of the frontiers of the Soviet Union.

20. The Governmcnt oC tlte USSR, the higllest aim
of whose foreign policy has been and still is to ensure
peace between nations on the basis uf the progressive
realization of the principles of the peaceful coexistence
of ail States, vigorously r;rotes~ against these actions
of the United States Air Force and dcmands that the
United States shouid îmmediately desisl [rom its policy
of sending bombers with atomic and hydrogen weapolls
in the direction oI the frontiers of the Soviet Union.

21. In its statemellt on LItis question on 18 April 1958
[S{3991] the Soviet Government called upon the Govern­
ments of aIl other countries, both Mernbers of the Uni­
ted Nations and non-mcmbers, also ta raise their vaices
in protest and to strive to ensure that the people~wonld
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de l'Union soviétique, chargés de bombes atomiques et
de bombes à l'hydrogène.

17. On ne yeut manquer de noter que toutes ces
mesures dangereuses sont prises au moment même où
l'on prépare la CQD\'ocation d'une conférence des repré­
sentants des Etats à l'éehelon le plus élevé, en vue de
réduire la ter_sion interr.ationale et la menace d'tille
nouvelle guerre. Dan!l l'lntérêt du maintien de la paix
et étaut donne les obligations qu'ont assurr.ées les
Etats Membres de l'Organisation des Nations Unies, il
serait naturel que les gouvemements de tous ces Etats
s'abstiennent de se livrer à des actes propres il entraver
la préparation de la conférence qui doit ::lvoir liel! à
l'échelon le plus élevé et dont la réunion est exigée par
les peuple.'!. Et pourtant. les Etatf>o-Unis d'Amérique,
l'une des grandl's puissances et l'un des membres per­
manents du Consei: de sécurité, qui portent la responR
sabllilé principale du n:ainticn de ln pRix, prennent
des mesures qui vont à l'encontre des intérêts de la
paix et du renforcement de la coopération internatio­
nale. Tous les effor:s déployés pour atténuer la tension
et hâter la convocation d'une conférence au somn:et
se heurtent à une oppO~itiOIl constante de cc côté-là.

18, Desireuse de contribuer effectivement à l'assflinis­
sement de la situation internationale et au rétablis­
sement de la confiance nécessaire entre les Etats,
l'Union soviétique fi procédé, comme on le. sait. l\ Ilne
réduction substantielle de ses iorces années. Le
31 mars 1958, le Soviet suprême de l'URSS a pris une
décision importante tendant à suspendre unilatérale­
ment, en Union sO"l'iéLiqLLe, les essai5 d'armes atomique.'!
et d'armes à j'hydrogène de toU3 genres. Mais les Etats­
Unis d'Amérique répondent à ces actes de bonne
volonté de la part de t'Union soviétique par les provoR
cations de leur aviation militaire.

10. A maintes reprises, le GOllVP.rnement soviétique a
attiré l'attention de l'Organisation des ~ations Ur.ies
sur le fait que la politique d'accélération de la course
a.ux armements et d'intensification de la ({ guerre
froide») que mènent le Gouvernement des Etats-Unis
d'Amérique ct les dirigeants du hloc de l'Atlantique
nord présente un grave danger pour la cause de la
paix. On trouverflit dil1icilement un exemple plus frap­
pant du danger d'llOe telle politique que les expéditions
des avions américains qui s'aventurent, avec leurs
bombe!> atoIllilJue~ el leurs bombc5 Ji l'hydrogène, vers
les frontières de l'Union soviétique.

20. Le Gouvernement de l'URSS dont la politique
extérieure a toujours eu pour premier souci de main­
tenir ln poix entre les peuplps, grâce: à l'applkation
constante des principes de la coexistence pacifique de
tous les Etats, élève une protestation énergique contre
ees actions des forces aériennes de~ Etats-UnÎs, et
demande que les Etats-Unis abandonnent immédiate­
ment la politique qui consiste à envoyer des homhar­
diers chargés de bombes atomiques et de bombes à
l'hydrogène dans la direction des frontières de l'Union
soviétique.

21. Dans sa dèdaration du 18 avril 1958 sur cette
question [S/3991], le Gouvernement de l'Union sovié­
tique a invité les gOl:vernements de tous les autres
pays --- Membres ou non de l'Organisation des Nations
Unies - à élever également leurs protestations et à
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be spared tlLe nighlmare of danger illilerenl ill su ch
activitie~ of the United States Air Force.

22. In these circumslanccs an important l'ole could
anel slwl1ld b~ played by the United Nation~, wltose
lask it is to slrcngthcn the canse of peace and inter­
natioll<li co-operation Rnd, as stated in the Charter,
to save succ{'eding gcnewtions from the scourgc of
\Var.

23. In Dccember 1957 at its twelftlt session the United
Nations General Assembly unanimously adopted a reSQ­
lution [1836 (XII)] concerning the peaceful coex.istcfice
of States. Expressing the gencral will of the peoples,
the General Assembly pointed to the necd 10 reduc<.'
tensions between States, and called upon the Mcmbers
of the United Nations to make every effort to strcng­
then international peace and to develop friendlyand
c{)-operative relations. The United States delegation,
tao, cast its vote for this resolution. But snch activities
on lhe part of the United States as the sending of nir­
craft carrying nuclear weapons towards the fronliers
of the Soviet Union can in no way he considered com­
patible with the obligations upon States deriving from
this resolution. On more than one occasion, in the forum
aI the United Nations, including tbe twelfth session
of the General Assemhly, alarrn was voiced by the
representatives of many States who feared tliat as a
result of the armaments race and the extension of the
« cold war ), the grave threat of a military catastrophe
was looming larger. These fears are amply justifled
hy the present milîtary preparations by the United
States and the policies of the NATO States which
follow in its wake and by their evident desirc to aggra­
vate the international situatiou to the very limit, and
ta bring it, as the saying is, ta white heat.

2,1,. It is possible that this time too there will be
people who, following Lhe usual pattern, will repeat
that, in raising this question in the Secnrity Council,
the Soviet Union is engaging in "propaganda".
We have long been accustomed to this pradice of
describing as propaganda any step directed at reducing
the danger of war. But dirt will not stick to what is
clean. Yes, the Soviet Union is spealdng and will
always speak as the champion of peace and it will
resolutely and vigorously oppose any attempts ta
disturb the peace. Wc are not oITended when wc are
told that we are conducting peace propaganda. It
would be a welcome development if the United States
were to engage in the same propaganda.

25. Wc are aware tl1at there are forces which are
uot interested in having the United Nations and the
Security Couneil eondemn aets that create a threat ta
the peace. They pay Hp-service ta strengthening the
United Nations, but in fact they use its rostrum ta
kindle hostility between States. As saon as evcnts
confront the United Nations with the Dccd 10 take
steps to avert the danger of war, then; arc forces which
paralyse its efforts to do 50. The G{)vcrnments of
certain States obviously prefer the United Nations to
remain a weal[ and impotent organization incapable
of fulfilling its duties to tllC pcoples of tile world. The
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faire en sorte que les peuples soient délivrés de l'affreux
danger inhérent à ces actions de l'aviation américaine.

')') Dans ces conditions, un rôle important incombe
à l'Organisation des Nations Unies dont la tâche est
de renforcer la paix et la coopération entre les peuples
et de preserver les générations futures du fléau de la
guerre, comme la Charte le lui enjoint.

23. En décembre 1957, pendant sa douzième session,
['Assemblée générale des Nations Unies a adopté à
['unanimité une résolution [résolution 1236 (XlI)] SUl·

la coexistence pacifique des Etats. Traduisant le désir
comnlun des peuples, l'Assemblée générale a reconnu
la nécessite de diminuer les tensions entre Etats et
elle a invité les Membres de l'Organisation des Nations
Unies il. déployer tous leurs efforts pour consolider la
paix illternationale et pour développer des relations
d'amitié et de coopération, La délégation des Etats­
Unis d'Amérique a voté, elle aussi, pour cette réso­
lution. Or, en envoyant aux. frontières de l'Union sovié­
tique des avions porteurs d'armes nucléaires, les Etats­
Unis commettent des actes que l'on ne saurait tenir­
pour compatibles avec les obligations que cette réso~

lution impose aux Etats. Plus d'une fois, à la tribune
de l'Organisation des Nations Unies, et notamment au
cours de la douzième session de l'Assemblée générale,
on a pu entendre les cris d'alarme des représentants de
nombreux Etats qui s'effrayaient du danger grandissant
d'une catastrophe militaire, provoquée par la course
aux armements et l'extension de la li gUerre froide".
Une telle inquiétude est parfaitement légitime. Les
préparatifs de guerre que font actuellement les Etats­
Unis d'Amérique et la politique des membres de l'O'TAN
qui naviguent dans leur sillage, leur volonté évidente
d'enflammer la situation internationale, jusqu'à l'incan~

descence, pour ainsi dire, ne justifIent que trop de
telles craintes.

24. Cette fois encore, d'aucuns pourront prétendl·e,
ressassant un thème bien connu, qu'en soulevant cette
question devant le Conseil de sécurité l'Union sovié­
tique fait de la (\ propagande li, Nous connaissons depuis
longtemps ces procédés qui consistent à qualifier de
I( propagande l) n'importe quelle mesure tendant â
réduire le danger de guerre. Mais on sait que la vérité
finit toujours par triompher, Oui, l'Union soviétique
est et sera toujours le champion de la paix; elle luttera
avec la plus grande persévérance et la plus grande
énergie contre toutes les tentatives faites pour mettre
la paix en danger. Nous ne s{)mmes nullement offensés
lorsqu'on nous dit que nous menons une propagande
de paix. Si les Etats-Unis d'Amérique se livraient à
une telle propagande, on ne pourrait que s'en féliciter.

25. Nous savons qu'il existe des forces qui ne tiennent
pas à ce que l'Organisation des Nations Unies et le
Conseil de sécurité condamnent des actions qui créent
une menace contre la paix. En paroles, elles préconisent
le renforcement de l'Organisation des Nations Unies
mais, dans la pratique, elles se servent de cette tribune
pour attiser lïnimitié entre les Etats. Aussitôt que
l'Orgflni~ation des Nations Unies doit prendre des
mesures, dictées par les faits, pour prévenir le danger
d'une guerre, il se trouve des forces pour paralyser les
tentatives de l'Organisation dans cette direction. Les
gouverne.ments de certains Etats préfèrent de toute
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interests of peacc and the interests of the l:uited
Nations itself demand that this should not he allowed
to happen this 'lime.

26. The Soviet Cnion attaches great significance to
the role of the United Nations in the strl>ggle to ('Dsure
peace. My rl<>.legation expects thai the Security Council,
in which the United Nations Charter has vested primary
respollsibility for the maintenance of international
peace, will take a stand on the question we are con8Î­
dcring. which will he in harmony with the iofty prin~

dples and purposes of the United Nations.

27. The Soviet delegalion is submitting to the Security
ConDeil for its consideration a draft resolution [5/399:3J
and hapes that it will command the support of the
rnembers of the Security Cauneil. The text reads as
follows:

" Tlœ Securily Councîl,
"IIalJing examined the question submitted by

Lbe Soviet Union concerning 'urgent measures to
put an end to flights by United Stales military
aireraft armed with atomic and hydrogen bombs in
the direction of the frontiers of the Soviet Union',

"Considering that tlle practice 01 making sueh
flights increases tension in international relations,
constitutcs a threat to :he security of nations and,
if continucd, muy lead to a hrl'.ach :-lf \\"orld peace
and the unleashing of an atomic \Var of annihilation,

"CaUs UPOfl the United States ta refrain from
sending its military aircraft cal'ryülg atomic and
hydrogen hombs towar{js the frontiers of other
States for the pupose of creating a threat ta their
security or staging military demonstrations."

2S. The PRESIDENT: 1 have consulted members
infonnal1y concerning my speaking al this point in
my capacity as the repr~seIltaUve oC my country,
Accordingly, l propose ta speak now ao representative
of the UNITED STATES OF AMERICA.

29. lt scarcely needs to he suid that the pending
Soviet charge is untroe. The United States has done
nothing which is in aoy way dangel'ous to peace. The
Soviet representative has oot adduced one single facto
We have done nothing that is not wholly consistent
with the so-called ":Jeaceful coexistence" resolution.
We trust that the draft resolution submitted lly the
representative of the Soviet Union will not he adopted,

3D, Indeed. nothing tha: the United StOltes bas done
can be tegarded ty men who are honest with themselves
and with others as anything except the inescapable
requirements of legitimate self·defence. This self­
defence was undertaken in the face of continued resis­
tance. ta CDuntleF~ efforts on our part, over a period of
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évidence que l'Organisation des Nations Unies demeure
une organisaUon débile et irnpuissanlt, iucapable de
remplir son (levoir envers les peuples. La cause de la
paix. les intérêts de l'Organisation elle~même exigent
que, cette fois-ci, il n'en ~oit pas ainsi.

26, L'Union soviétique attache U:1e gnlllde importance
au rôle de l'Organisation des Nations Unies dans la
lutte pour le maintien de la pa:x. La délégation {je
l'Union sovi~tique espère qu~ l~ Cunseil de sécurité.,
sur lequel repose, en vertu de la Charte des Nations
Unies, la responsahUté principale du maintien {je la
paix internationale, prendra, lors du présent débat, une
position conforme aux prll1cipes et aux objectifs éleves
de l'Organisation des Nations Unies.

27. La délfgatiou soviê:ique presente à l'examen du
Conseil de sécurité un prujet de résolution [SI3P93]
qui, elle: l'cspere, recevra l'appui des membres du
Conseil. Voici le texte de ce projet:

({ Le Conseil de sécl1.rité,
« Ayant namÎni la question proposée par J'Union

sovietique, intitulée (( Adoption de mesures urgentes
pour faÎ.re cesser les vols d'a~ronefs militaires des
Etats-Un:s d'Amérique, armes de bombes atomiques
et de bombes à l'hydrogène, dans la direction des
frontières de l'Union soviétique,

«( Considerant que la pratique de tels vols accroît
la tension dans les relations entre les Etats, crée une
menace à la sécurité des peuples et risque d'entratner,
si elle se poursuit, une rupture de la paix uuiverseUe
et le déclenchement d'une guerre atomique ù't:xLer~

mination,
Il Invite les Etats-Unis d'Amérique à s'abstenir

d'envoyer leurs aéronefs militllires, chargés de bombes
atomiques et de bombes à l'hydrogène, vers les fron­
tières d'autres Etats en vue de créer une menace
à lellr Eêcuritê ou à des fins de démonstrations
militaires. »

28. Le PRÉSIDENT (lraduil de l'anglais) ; J'ai con­
sulté officieusement les membres du Conseil quant à
ln possibilité pour moi rl~ prendre la parole à ce point
de nos débats en but que représentant de mon paY3.
A la sllite de cette consulta-jon, je me propose d'inler­
ve.nir mair.te.nant en ma qualité 0(0 représentant des
ÉTATS-UNIS D'Al'-fÉRIQUE.

29. Il est à pein~ hesoin de dire qlle l'uccltlstîon
soviétique dont le Conseil est saisi est contraire à la
vérité. Les Etats-Unis d'Amérique n'ont rien fuit qui
puisse, de quelque façon que ce soit, représenter un
danger pour la paix.. Le reprësentant {jE: l'Union sovié­
tique n'a pu citer aucun :ait li. l'appu.i de ses dires.
Nous n'avons rien fait qui ne soit entièremenl: conforme
à la résolution dite ~ de c(lexi~tence pacifique Il, No".ls
voulons croire que le proje: de résolution présenté par
le représentant de l'Union 90viéliqne ne sera pas
adopté.

30. En réalité, rien de ce que les Etals-Unis d'Amé­
rique ont fait ne peut être con!!idéré, par ceux qui sont
honnêtes envers et;x-mèmes et envcrs les autres, COlmJl(~

allant au~delà des nécessités inéluctables de la légitime
défense. Cett(' atbtude de légitime défense ùe la part
des Etats-Unis a éte déterminée par la résistance
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more than ten ycars, to negotiate and, thmugh nego­
tiation, to settle the difference~ which ùivide us from
the USSR.

31, We have lried 2gain and again, and have failcd
each time, to diseovcr any willingnp~<;s on the part of
the Soviet Union to take positive steps towards easing
tension, eIiminatîng fear, and freeing aIl of our resourees
for constructive peaceful purposes.

32. Our concern is tllat we sel'. once merl'. - :l.lthough
we will oever lose hope - the sombre pattern of the
last deeade in the events of tha last weeks. In recent
months the Soviet Union, turning its back on the
UniLeJ Natbns, on t11e Disarmamen l Commission,
on the Security Council, on the dccisioll of the General
Assembly, on the nonnal uses of diplomaey, on aIl
the machinery available for consultation and negotiap

tion, has demauded that tliere be a meeting of heads
of Governments for the professed purpose of easing
tension and solving tire problems that divide us. Wc
are engaged, at the highest levels ln diplomatie
exchanges w:th the Soviet Government, in seeking
PQssibilitics of agreement by which the guaI uf peace
can be attainec1. As President Eisenhower's pllblished·
statements Oll this make clenr, the United States, in
ail these excLanges, hts n single end in view; to make
possible significant discussions in the interest of world
pence.

33. The faet thflt charges of an alleged United Sl:atp.s
threat ta peace sltould be made at the moment when
our rcpresentatives are once more tryi:tg to remme
serious discussions with tJ1e Soviet Union is ùeeply
perplexing. The Uniteè States Govcrnment. profoundly
regrets that the Soviet Union, at a moment when its
leaders are proclniming their desire for a meeting of
heads of Gov~rnments, ShOllld have taken this actiun.

34. It is against this backgmund that l would ask
the members of this Co:mcil ta v:cw tlle issue nresented
by the Soviet cornplaint. .

35. A cardinal aspect of our defence is to guard
ag:linst the possibUity of n surprise attack The immense
destructive power of modern weapons makes i'1 at
least theor~ticEllly possible [:0 wipe out the milit<Jry
cf.l.pacity oI a country in fi ~inglc co~ordinated strike
agaiJlst al! its defence installations. The United States
has only one conceivable course in snch circumstances.
UnW aIl fears of surprise a1tack are banished by
effective international arnmgements, we are compelled
to take ail steps neces3ary to protect ourselves from
being overwhelmed.

36. In ùrder to detcr nggression. al! nations which
wish ta rctain their freedom must maintain strong
and aleri forces incapable of heing destroyed by a
surprise atiack, however skiHully delivered. The United
Sta tes Strateg:c Air Command is the mainstay of aIl
naticms which wish to maintaill their indepemlent
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constante qu'ont rencontrée, pendant plus de 10 ans,
les innombrables tentatives qu'ils ont faites pour
négocier, et régler par cette voie, les points de désaccord
qui les séparent de l'Union 1l0viétique.

31. Nous avons essayé maintes et maintes fois - sans
jamais y réussir - de découvrir chez les dirigcants de
l'Union soviétique Ill. moindre disp)sition à prendre
des mesures positives p011T diminuer la tension, suppri­
mer la crainte et libérer toutes nos ressources à des fins.
constructives et pacifiques.

32. Nous nous inquiétons de discerner une fois de
plus - encore que nous ne perdrons jamais espoir - la
sombre configuration des dernières années dans les.
événements des semaines qui viennent de s'écouler.
Au cours des récents mois, l'Union soviétique ne faisant
aucun cas de l'Organisation des Nations Unies, de la
Commission du désannement, du Conseil de sécurité,
de la décîsion de l'Assemblée générale, des voies diplo~

matiques normales et de tous les autres mûyens de
consultation et de négociation disponibles, a insisté pour
que les chefs de gouvernement se réunissent à la fin
déclarée d'amener une détente et de résoudre les pro­
blèmes qui divisent le monde. Nans procédons actuel~

lement, atL"{ échelons les plus élevés, à des échanges
Je vues diplomatiques avec le Gouvernement soviétique
pour rechercher les possibilités d'un accord qui pennet­
trait d'atteindre la paix. Ainsi qne le président
Eisenhower l'a précisé dans des déclarations pllbliques,
dans tous .::es échanges de vues les Etats-Unis d'Amé­
rique n'ont qu'un seul but: rendre possible des discus~

sions de grande porlée dans l'intérêt de la paix mondiale.

3..1. QllP. l'on accuse les Etats~Unis d'Amérique d'~trc

la cause d'une prétendue menace à la paix, au moment
mème oÙ lems reyrésentants s'efforcent, une fois de
plus, de reprendre des discussions sérieuses avec l'Union
soviétique, c'est là un fait qui laisse profondément per­
plexe. Le Gouvernement des EtatsMUnis d'Amérique
regrette sincèrement que l'Union soviétique ait décidé
d'agît' de lB surie au moment ou ses dirigeants pro·
clament leur désir de voir les chefs de gouvernement
sc réunir.

34, Je voudrais demander aux membres du Cünseil de
tenir compte de ces faits en examillant la quesLion dont
l'Union soviétique R saisi le Conseil.

35. L'un des principaux impératifs de notre défense
est de nous garantir contre la possibilité d'une attaque
par surprise. L'immense pouvoir de destructiûn des
armes modernes permet - en théorie tout au moins ­
ùe détruire complètement la puissance militaire d'un
pays en lançant une seule attaque coordonnée contre
toutes ses installations de défense. Dans ces cûnditions,
une seule ligne de conduite s'offre aux EtatsMUnis
d'Amérique: ils devront, jusqu'à ce que des accords
internationaux efficaces aient banni toute crainte d'une
attaque par surprise, prendre toutes les mesures néces­
saires pour se protéger et éviter d'être écrases.

38. Afm de décourager l'agression, toutes lcs nations
qui veulent rester libres doivent maintenir des forces
puissantes et vigilantes qui ne puissent être détruites
par une attaque par surprise, quelle que soit l'habileté
apportée à son déclenchement. Les forces aériennes
stratégiques des Etats-Unis d'Amérique représentent le
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existence. It has successfully carried out its mISSIOn

dUrillg lh~ past tell }'ear~. It can accomplish its mission
(Jf deterrence only if it .is known that the Command is
50 trained, sa equipped and so situated that iL eannot
he suprised and destroyed on the ground.

37. The awesome power of modern weapons makes a
surprise altack al!solutely unthinkable. Yet ioday we
are confronted b'Y a tot:llitarian Sta~e whi~h has the
capadty to strike without ' ....arning, withouc élie know­
ledge oI its people - by the dccision o[ a fcw men
who are unaccountable to the Soviet people. It is
precisely these cÎrCllmstances whicll make it mandatory
fur us la maintain our Strategie Air Command in its
high siate of elftciency through constant practice.
Al] of these training exereiges, however, are designed
tD maink'1tn the force witllin areas whîch by no stretch
of he imagination could he considercd provocative
to the Soviet Union. Airerait of the Strategie Air
COll1mand have never becn launcllcd except in a
carefully planncd and controlled way. A procedure is
followed wl1ich ensures that no Strategie Air Command
aircmft can pass bè'yond its proper bounds, far from
the Soviet Union or its s3,Lellites, without additional,
unequivocal orders - and these orders can come only
from the President of the United States, personally.
The rouLes which are flDwn and tlte prof.edures which
are followed not only are, in no sense provocative,
but could not possibly he the accidentaI callses of war.

38. Now, why lLas it oeeu necessary for the United
States, which has the grcatest possible interest in
peace, ta erect at tremendom expense this system of
defeuee by llIeans or military aircrnft? The American
people are reluctant ta spend money for military
purposes. After each wa in the past, wc have relaxed
inio virLnally total un9repar~dness. What causc.d us
reluctantly to build our present clefenc.e system was
the aggressive policies of the Soviet Union, and tilts
defence system is maintainecl because the polides of
the Soviet Union are still aggressive. Recent examples
of this are that the Soviet Union proclaims its intention
to communizc the world, thllt in 1957 it th!'f'lltened
atontie devastation against twenty-two nations, and
that it lIas brutally sllpprcs~ed freedom in Hnngary
and continues to euslave mast of Eastern Europe.
In the face of Ulis conduct and of the Soviet Union's
continued refusaI ta negotiate seriously on disarmament,
of course we cannot be defence1ess.

39. The United States has no aggressive intentions
against any country, Our open system of government
and our collective secudty arrangements malte tbat
impossible. President Eisenhower lIas rcpeatedly empha~

sized that the Vnited States will HeVer attflcl~ unother
country. The United States fu.lly aecepts the obligations
set forth in the Charter of the United Nations. Our
words and our deeds s[.Jcal{ for tllemselves. Time and
again we have demonstrated our good faith and Dur
steadfast desire ta bllild and to maintain peaee. We
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soutien principal de toutes les natiorrs qui. chérissent
leur existence indépendanœ.. Au cours des 10 dernières
années., ces forces se sont acquittées avec succès de
leur mission. Elles ne peuvent tenir l'agression en
respett que s'il est connu qu'elles sont entraînées,
équipées et disposées de telle façon qu'elles ne puissent
être attaquées par surprise et ùétruilts ail s:>l.

37. La puissance effrayante des armes modernes rend
une Elttaque par surprise absolument inconcevable.
Pourtant, nous nous trouvons aujourd'hui en présence
d'un Etat totalit!:.îre qui peLlt frapper sam averti5sc­
ment, sans que sa population en soit informée, par ln
seule décision de quelques hommes Qui n'ont pas h.
répondre de leur5 actcs devant le peule soviétique. C'est
précisément cette situation qui nous commande de
main:enir nos forces aériennes stratégiques constam­
ment entraînées afin de leur conserver un niveau éle.vé
d'efficacité. Tous ces exercices d'entraînement, cepcn­
dant, sont conçus de façon à maintenir ces forces dans
des régions où il ~sl Jwpossible d'imaginer quc Icur
présence puisse constituer une provocation pour l'Union
soviétique, Les missions assignées aux aéronefs de ces
forces ont toujours été soigneusement prévues et
contrÔlées. Les méthodes appliquées assurent qu'aucun
de ces appareils ne dépassera les limites qui lui sont
fixées, il. une grande distance de l'Union soviétique ou
de ses satellites, sans avoir reçll des crdres additionnels
précis, et ces ordres ne peuvent venir que du Président
des Elals-Unis d'Amérique en personnc. Non seulement
les itinéruires suivis et les métllOdes adoptées n'on: rien
qui :;misse ressembler il une provocation, mais ils ne
peuvent absolument pas être des causes accidentelles
de guerre.

38. Pourquoi a-t~i1 été nécessaire que les' Etats-Unis
d'Amérique, qui ont le plus grand intérêt possible au
maintien de la paix, mettent 5ur pied, moycnnaI:t des
dépenses r.normes, ce système de défense aérienne? Le
peuple amiSrieain répugne aux dépellse~ militaires.
Apres choque guerre, dans le passé, nous sommes
retournés à un état d'imprépamtion quasi total. Ce qui
nous a amenés, à contrecœur, à édifier netre système
actuel de défense, c'esL la polilique agrc8sive d" l'Union
soviétique; et ce système de défense est maintenu parce
que la politique de l'Union soviétique demeure agl'es~

sive. Rappelons, à tilre d'exemples récents de cette
politique, que l'Union soviétique a proclamé son intcn­
tinn d'étendre le communisme au rr.onde entier, qu'en
1957 elle a menacé 22 natior.s d'une dév:;.stalion ato~

miq~e, qu'elle a brutalemcn:: supprimé la liberté en
Hor<grie, et qu'elle continue d'asservir la plus grande
parlie de l'Europe orientale. Devant ce comportement,
devant le refus OOlltinl.l de l'Union soviétique de négo­
cier sérieusemenl sur la question du dêsarrr.ement, nous
ne pouvons manifestement pas demeurc, sans défense.

3\;1, Les Elats-Unis d'Amérique ILe nourrissent d'inten­
tions agressives contre aucun pays. Cela est exclu par
leur système de gouvernement où lout se pa~se au
grand jour, et par les accords de sécurité collective
auxquels ils sont parties. Le président Eisenhower
a affirmé de nombrcuses fois que les Etats-Unis n'atta­
queraient jamais un autre pays. Le3 Etats-Unis accep­
tent pleinement les ob:igations inscrites dans la Charte
des Nations Un:es. Nos paroles et nos actes n'ont pas
besoin de comlncnhllres. A maintes reprkes, ODU!; avons

,
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have kept on trying, even UlOugh the Soviet Union
has repeatedly rejected our efforts ~- often O'Jt of
band. Wc have nevel' hesitatell ta expose auy aspect
of o'Jr foreign policy ta public discussion, in the United
Nations or elsewhel'e. Frankly, l wish as lllllCh could
be said of the Soviet Union.

40. Sa long as it is necessary for our safety that we
maintain a Strategie Air Command, we intend ta I,eep
it at ail times in a state of efftciency. We shaH a!$()
keep it under the strict control which ] have describeLl.
Numerous individuaIs and groups, induding repre­
sentativcs of foreign Governmcnts, have had an oppor­
tunity to visit and ta see at first hand the operations
of the Strategie Air Commando They have seen and
reeognized the effective controis under which tlJis
ferce operates, These things are matters of p"lb!ic
knowledge. Wbat wc do is known throughout the
world. What the Soviet Union does is carefully veited
in secr~cy.

41. The American people and the Government which
they have frccly chosen have been seeking for the last
twe1ve years a way to be l'id of these elaborate and
burdensome defence preparations, and to do 50 in
safety. That is why President Eisenhower proposed at
the Gellova Conference of the Heads of Government
of the :four gl'eat Powers in 1955 Lhat the Soviet Urùon
should agree with us to mutual inspeclioll al each
<lther's tCl'ritory hy llerial sentinels in an open sky.l
This proposaI was designeù to gnard against surprise
attack. l wouJd ask memhers of the Council to note
that if such a mutuaI inspection system courd he put
into effect no massive air attack CüuJd he launched in
secret; the fenr of war would decrease; and a great
step fOl:ward would be taken towards a reduction of
expensive und deadty armarncnts. But the Soviel
Union IH1:ï refuscd to join lwnds with ns in setting
up a trlle illspection system.

42. Sincc President Eisenhower made this proposa!,
we have suggested ta the Soviet Union a wide range
of choice on how und wlrere to lwgin. During the
meetings of the Sub·Committee of the DÎsarmament
Commission in London a year ago, we proposed an
inspection system covering ail the continental United
States, Alaska, Canada and the Soviet Union. We also
proposed an alternative in case thc Soviet Union
wished to start on a sroaller basis - namely, that the
"open-skies" system should starl in the Arctic region.

43. One might have thollght that the Soviet Union
would have welcomed the proposaI conceming the
ArcHc. But, far from welcoming it, the Soviet Union
treated it with scorn. lu .JUlie 1957, in Helsinki,
Mr. Khrushchev said; "Mucb has been made of phQto-

l Official R,cords of tlic Dis!1rm!1men/ CommiMion, Supplemelll
for April to DUtmber 19/j5, ll'Jcument DCf?l, annex 17.
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démontré notre bonne foi, notre volonté inébranlable
d'édifier et de maintenir la paix. Nans avons continué
de nous y employer, bien que l'Union soviétique ait
constamment rejeté nos propositions, souvent sans.
autre forme de procès. Nous n'avons jamais hésité à
laisser tel ou tel aspect de Dotre politique Ptrangère
faire l'objet d'un débat public, il l'Organisation des
Nations Unies ou ailleurs. Franchement, j'aimerais qu'on
plisse en dire autant de J'Union soviétique.

40. Aussi longtemps que notre sécurité exigera le
maintien de I:orces aériennes stratégiques, nous veillerons.
à ce que ces forces soient constamment pretes à inter~

venir efficacement. Elles seront, d'autre part, soumises
au contrôle rigoureux que j'ai déjà décrit. De nom­
breuses personnes et de nombreux groupes, y compris.
des représentants de gouvernements étrangers, ont eu
l'occasion de venir voir sur place comment fonctionnent
les forces aêriennes stratégiques des Etats-Unis d'Amé­
rique. Ils ont vu les contrôles sous lesquels opèrent Ges
forces et reconnu leur efficacité. Toutes ces choses sont
parfaitement connues. Tont ce que nous faisons est
conllLl du monde entier. Ce que fait l'Union soviétique
est soigneusement tenu secret.

41. Le peuple américain et le gouvernement qu'il a
librement choisi cherchent, dcpuis déjà 12 ans, le
moyen de se décharger du fardeau que représentent ces
dispositifs de dêfense complexes sans compromettre
leur sécurite. C'est la raison pour laquelle à la Confé­
rence des chefs de gouvernement des quatre puissances,
tenue à Genève, en 1955, le président Eisenhower a
proposé que l'Union soviétiqllC s'entende avec les Etats­
Unis pour mettre en place une inspection réciproque
des deux territoires au moyen de sentinelles aériennes
dans un «ciel ouvert), 1. Cette proposition était des~

tinée à fournir llne garantie contre l'éventualité d'une
attaque par surprise. Je demande aux membres du
Conseil de considérer que, si un tel système d'inspection
reciproque pouvait être établi, aucune attaque aérienne
massive ne pourrait être lancée en secret, la crainte
de la guerre diminuerait et un grand pas serait franchi
vera la réduclion d'armements coftte.ux et meurtriers.
Mais l'Union soviétique a refusé de se joindre à nous
pour mettre en place uu système d'inspection véritable.

42. Depuis que le président Eisenhower a fait cette
proposition, nous avons suggéré à l'Union sovietique
de nombreuses solutions quant à la question de savoir
quand et où commencer. Lors des réunions du Sous­
Comité de la Commission du désarmement, il. Londres,
il y a un an, nous avons proposé un système d'inspection
couvrant tout le territoire continental des Etats-Unis,
l'Alaska, le Canada et l'Union soviétique. Au cas où
l'Union 50viétique aurnit souhaité commencer à une
échene moins large, nous avons aussi proposé quc le
systeme dit <\ du ciel ouvcrt il soit inauguré dans les
régions arctiques.

43. On aurait pu penser que l'Union soviétique accueil­
lerait avec satisfaction la proposition concemant les
régions arctiques; mais, loin de l'accueillir ainsi, elle
l'a traitée par le mépris. En juin 1957, M. Khrouchtchev
a déclaré à Helsinki: ( On a faÎt beaucoup de cas de

l Documents olliciel3 de la Commî$$Îoll du dé~ormemalt, Sup­
!J1~menl d'avril li décem/>re 1955, documellt oc/n, annexe 17.
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-grapliÏrrg the Arctic from the air as a beginning. But
this sounds totally oomicaI."

44. In August of the same year, Mr. A. 1. Mikoyan
was even more derÎsive when he said this: " Vo,rhat l:3D

cne control from the air heyoo.d the ArcUe Circle other
than the number of polar bears, who, as is known, for
the time being do not intend ta attack aoyane1"
Tlult is the remark made by Mr. Miko'Van when wc
presented a scheme for aerial inspection over the
Arctie; that was the Soviet attitude toward an inspec­
tion system which WQulll h:we made it virtually imlJos­
-ûble to launch a surprise attack over the polar regions.

45. 1 stre.ss the open-sky plan because it is 50 directly
relevant to the pending charge. But this is not the
only proposaI to whîch the Soviet Union has failed
to give a constructive response. Thus, if the Soviets
are seeking a means ta contribute to peace, and par­
ticularly to diso.mlament, tller!" is mlJ~h that tliey can
do. They can say" Yes" ta President Eisenhower's
proposal, made mi recently as 8 April 1958 - a proposaI
wbich, incidentally, has bccn withheld froIn the Soviet
?eople - to join in technical disarmnment studies
oy which, as the President said, we cau at once begin
the prelilIÙnaries nec~ssary tü larger things.

46. The Soviel stl;ltement of 18 April 1953 [SjB9!J.1]
says that the Soviet people are indignant at the acti­
vities of the United States Air Force. If this indeed
is true, this indignatio:I can ouly be based on the
partial and often distorted information whieh the
Soviet GOvernment permits the01 to have, because, as
1 have just said, the ~ovict Govemmeo.t ha:; dellied
publication to the Russian people of President Eisen­
ho",~r's :proposai of 8 April.

47. Tlle Soviet Union could, in fact, change its negative
attitude toward the disarmament plnn wl1icl1 was
overwhelmingly endorsed by the Genenl Assembly at
Hs twelfth ses,';'lon [resolulion 1148 (Xll)J and which
the Soviet Union and its satellites were the o:lly nations
here to oppose.

48. The Soviet U:lion could agree ta a meeting of
the Disarmarnent Commission, whkh was enlarged at
the twelfth ses!;ion of the General Assembly for the
expres8 pmpose of meeting the SOViet Ul1ion'~ views
and in the reasonable helief that such a change would
do 50, but whirh t11('\ Soviet Government has none the
lcss spurned. And the Soviet Union could carry on
true diplomatie discussions in Moscow in the serious
veiu which the wo~ld situation requires.

49. The present Soviet mave reminrls Dnr. of the
tn:mp€d IIp charges of the past. It continues the
po:icy of constantLy singling out the United States for
vilification. Tt leaùs to the cünclmion that wiJat the
Soviet Union wants is to weaken and tear down the
United States and, with it, ail counmes, large and
small, whieh vaille tneir freedum. 1-:Iow often, in oB
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la phutugraphie aenenne des régior.s arctiques pom'
commencer; cette idée semble du. ph:s haut comique. ))

44. Au mois d'août de la m~:rne année. M. A. L Mikoyan
se montrait plus irollÎque encore: « Que peut-on con­
trôler par la voie des airs, au-delà èu cercle arctique,
si ce n'est le nombre des ours polaires, lesquels, autant
que je sache, n'ont pas pour le moment l'intention
d'attaquer qui que ce soit?» Telle est la remarque
qu'a inspirée à M. Mikoyan notre proposition d'ins­
pection aérienne des régions arctiques; telle a été
l'altitude soviétique à l'égard d'un système d'inspection
qui aumit pratiqUEment e,,"du la possibilité d'une
attaque par surprise lancée à travers les régions polaires.

45. Si je met:> l'uecent !;llr la propnsi!:ion ~ du ciel
ouvert)J, c'est parce qu'elle sc rappor.:e très directement
à l'accus<ltion dont le Conseil est saisi; mais ce n'est
pas la seule proposition à lClquclle l'Union soviétique
ait manqué de faire une réponse constructive. Si le
GOUvernement sovietique cherche un moyen de favo­
rise;' la paix, et en particulier le désarmement, dt nom­
breuses possibilités s'offrent il lui. Il pourrait répondre
« oui ~ a la toute récente proposition faite par le pré­
sident Eisenhower Je S avril 195B - propGsition qui,
soit dit en passant, n'a pas été portée à la connaissar.ce
dl] peuple soviétique - au sujet d'une étude en commltn
des problèmes techniques du désarmement (lui permet­
trait, comme l'a dit le Président, d'aborder immé<lia­
te-ment les prélimin:lires indispensables pour réali3er des
progrès plus importants.

46, Selon la déclaration soviétique du 18 avril 1958
[S/3991], l'activité des forces aérier:nes des Eta~s-Unis

d'Amérique soulève l'indignation du penpIe soviétique.
Si cela ef;t vrai, cette indipnation ne peut ;;tre fondée
que sur les informations partielles, souvent déformées,
que le Gouvernement de l'Union soviétique laisse par­
veuir à la populat.ion, car, ainsi que je viens de le dire,
le Gouvernement soviétique n'a pas permis que la
proposition faite le 8 avril par le président Eisenhower
soit publiée à l'intention du pellplp. TllSse.

47. L'Union soviétique pourrait, en fait, modifier
son attitude négative à l'égard du plan dl;'. désarmement
qui a été adopté à une écrasante majorité pûr l'Assem­
blée générale, lors de sa douûèm:; session [résolution
1148 (XlI)], proposition ù laquelle l'Union soviétique
et ses satellites on êté les seuls d s'opposer.

48. L'Uuion soviétique pourrait tlccepter une réunion
de la Commission du désarmement, qui a été élargie
à la douzième ses~ion de l'Assemblée générale en vue,
précisément, de tellir compte du pOlllt de vue de ['Union
soviétique et avec l'espoir raisonnable que ceLte modi­
fIcation Lui d·:mnerait satisfaçtion, mais sans obtenir
du Gouvernement soviétique q:.te dédain. Enfin, l'Union
soviétique pourrait poursuivre des négociations diplo­
matiques véritables, à Moscou, avec tout le sérieux que
requiert la situation mondiale.

49. La manœuvre qlle tente actuellement l'Union
soviétique nous rappelle les accu~ations qui ont été
forgées de Loutes pièces dans le passé. L'Union sovié~

tique continue à suivre sa politique de dénigrement
systémat.ique des Etats-Unis d'Amérique, e~ nous
amène :dnsi à conclure que ce qu'eHe veut en faIt, c'est
affaiblir eJ. ahattre les Etats-Unis et, avec eux, tous
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these speeches which we have heal'd here, has the
United States hoen condemned for adlLcring ta so-called
positions of strength. And how clear ibis makes it
tü the whole Würld that what the Soviet Union actually
wants i~ to put the Onited States in a position of
weakness.

[lO. Against ail lhesr assaults wc have done much
more than sim ply to remain militarily stl'ong. Year
alter year, wc JUive made new proposais and started
fresh approachcs ta the profonnd issues which have
plagued our l'elations with the Soviet Union. The
Baruch plan. the alams-far-peace plan. the "open­
sky" plan. tllC proposflls Oll the unification of Gcrmany
and of Karea, the proposll]S for a free exchange of
information and ideas, the pl'Gposals which led to
the Iiberation of Austria - thcsc arc a fcv,· of our
inltiatives. And let me say that wc will never stop
irying for peace.

51. l snggest t1la1 the representatives of the Soviet
Union ask themselves what they gain by lacties such
as tlley are employing 11ere. Think for a moment of
the billions of rubles which tl1ey have spent on propa­
ganda - money which could have gone ta constructive
purposes for tlle Rl\ssian people. And whot do tllcy
have ta show as a result of ihis great propaganda
eiTort? At no timc Ims the Soviet Union ever been
able to gel the support aI tile United Nations for nny 1

of its major propaganc!a themes. Future historüms
will record t]lat the Soviet Union has not gained by
the course iL !las pursued, Hs illterest in a peaceful
world is just as great as ours. Sorne day, 1 am sUJ'e,
it will give up its dream of world revolution and help
man's mtural evolution ta tall:e place. Sorne day
it will see that il wonld be beHer for itself, a.s weil as
for the l'est of the world, if it were La cease these tactics,
come ta the conference table and t1'Y to help solve the
world's pl'ob1cms.

52. Over this weekend, l !lave caille ta sense sorne
of the hearLache that exisLs nmong repre~ent!ltives of
Governments here at the United Nations - ml'lllV of
[hem Governments which are Ilol allies of ou;s­
because of the eITecL of this latest mave 011 the outloot
for peacefLtl, siglli flcanl negotiations. But wc will nevel'
become disconragcd ~lnd we will never stop trying.
And we say to the represcntative of the Soviet Union
that ta calnUllliate the United States, as he is doing
today, is Ilot the action of someone who wants a summit
conference to s'llcceed, not the action of someone who
wanis pence.

53. :Mr. RITCHlE (Canada); The Canadî3n delegation
has listened with il1tei'Csl ta the statements which
the Conneil has hcnrd concerning the eomplaint de­
scrihed in the agcnda. In our vicw, however, no sufficient
basis has been fLlrnished for ealling the Security Council
into urgent session, and especially on the pretcxt that
there îs a threat to the cause of peace. It is largely
for this rcason that the Canadian Government must
exprcss COllcern at finding before the Security Council
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les pays, grands ou petib. qui attac.hent du prix à la
liberté. Combien de fois, dans tous les discours que nous,
avons entendus ici, les Etats-Unis n'ont-ils pas été
condamnés pour avoir adopté de prétendues ~ positions
de force ))1 Avec quelle clarté ne doit-il pas apparaître
au monde entier que ce que veut en réalité l'Unioil
soviétique. c'est placer les Etats-Unis dans une position
de faiblesse?

50. De\"ant toutes ces attaques, nous ayons fait beau­
coup plus que simplemellt demeurer forts sur le plan
militaire. Chaque année, nous avons fait de nouvelles
propositions; nous avons essayé d'envisager d'un point
de vue différent les importants problèmes qui enve­
niment nos relations avec l'Union soviétique. Le plan
Baruch, le plan de ~ l'atome au service de la paix~, le
plan" du ciel ouvert li, les propositions pOUl' l'unification
de l'Allemagne et de la Corée, les propositions pour nr,
libre échange d'informations et d'idées, les proposi­
tions qui ont nbonti à la libération de l'Autrichc, voilà
quelques-unes de nos initiatives. Et j'ajoute que nous
ne cesserons jamais d'essayer d'obtenir la paix,

51. Je suggere aux représentants de l'Union sovié­
tique dc se demander ce qu'ils gagnent à employer de
telles tactiqnes. Songez un instant aux milliards de
roubles consacrés à la propagande et qui auraient pu
être utilisés à des fins constructives dont aurait bénél1cié
le peuple russe. Et quels sont les résuJtats tangibles de
ce grand effort de propagande? A ancun moment
l'Union soviétique n'a pu obtenir l'appui des Nations
Unies pour l'un quelconque dc se·~ principaux thèmes
de propagande, Les historiens de l'avenir noteront que
l'Union soviétique n'a tiré aucun proOt de la politiquc
qu'elle a suivie. Elle a, tout autant que nous, intêrêt
à ce que la paix règne dans le monde. Un jour viendra
où, j'en suis sÛr. clic abandonnera son rêve de révolu­
tion mondiale pour contribuer à l'évolution naturelle
de J'humanité. Un jour viendra où l'Union soviétique
se œndra compte qu'il serait préférable, pour elle comme
pour le reste du monde, de cesser de recourir à ces
tactiqucs et de prendre place à une table de conférence
pour essayer de résoudre les problèmes qui se posent
ùans le monde.

52. Pendant cette fin de semaine, j'ui perçllia tristesse
épronvee par certains représentants de gouvernements
Membres de l'Organisation des Nations-Unies ~ dont
beaucoup ne sont pas des alliés des Etats-Unis d'Amé­
rique - devant l'effet de cette dernière manœuvre
sur les perspecLives de négociations pacifiques de grande
portée. Pourtant, nous ne nous laisserons jamais décou­
rager ct nous ne renoncerons jamais à poursuivre nos
efforts. J'ajouterai, à ['intention du représentant de
l'Union soviétique, que calomnier les Etats-Unis comme
il l'a fait aujourd'hui n'est ni le fait de quelqu'un qui
désire voir réussir une conférence au sommet, ni le
fait de quelqu'un qui désire la paix.

53. lIL R1TCHIE (Canada) [traduit de l'anglais] :
La délégation canadienne a écouté avec intérêt les
exposés qui ont été présentés au Conseil au sujet de la
plainte inscrite à l'ordre du jour, A son avis, cependant,
la nécessité de réunir d'urgence le Conseil de sécurité,
surtout sous le prétexte d'Une menace contre la paix,
n'a pas été sufnsamment établie. C'est surtout pour
cette raison que le Gouvernement canadien croit devoir
exprimer son inquiétude de voir l'Union soviétique



a

"é,
e

"n
,,
t

",,,
,,

1

1
i

r'
1

1

1

(
,
1

the present Soviet complaint, which we believe to
be insubstantial ancl unfoundeô.

54. Of course the Security Council has a primary
responsibility for the maintenance of international
peace and security. This does fiat mean, however,
that the Council should be uSlld as a forum for 6t3te­
ments and manoeuvres whicll are desiglled to foster
unrest and suspicion in international aiIairs, particu~

larly at a lime whcn 11atio05 are euruestly }ieeldng
a meang to improve the international atmosphere.

55. In suggesting that the Soviet charges are ul1worthy
of serious CauDeil discussion, 1 should lilœ to make
sorne comment on the situation which the Soviet
Govemment seeks to exploit, namely, the world-wide
anxiety about the po~sibility of an outbreak of nuclear
warfare. \Veapons otller than the bombcrs which the
Soviet sLatement ccmplains about al"e already within
the grasp of the principal Powers. The Soviet Govcrl1­
ment has demoustratedin a spectacular way its acllieve­
ments in the field of ballîsLic missiles. These advanees
in science, with the terrible potcntial of war whÎl::h
thcy imply, are producing a pro[ound anxlety in the
minds of men. They have produced, too, an inherent
danger of surprise attack, which onty adds ta the
apprehensian abroad.

56. It is this situation - thts danger of surprise
attaclc -- which the nations of the world, and rar~

ticularty the nuGlear Powers, should be diseussing
seriously, and not baseless and unwarrautcd charges
r<lised for purposes thflt we bave reaSon to question.

57. Our own cOllcern at being callcd upon ta deal
with tlle Soviet complaint as fln emergcucy measure
Itere is heightened hy the fact tbat positive proposais
ta deal with the fear of surprise attack, proposaIs
with which Canada was dosely associated, have been
presented to the Soviet Goverumenl in sorne detai!.
and lHlve been dismissed WiUl ridicule. J[ the allegations
now put forward by the Soviet Govermnent were
serious, we should have expected lhem to be relatcd
ta measures designed ta reduce the danger of smprise
attack. Wc could have hoped that there would be
sorne Soviet response to the earlier proposaIs leading
to new negotiations for a practical system of safeguards
against surprise attack. Instead, we have been treated
to a recitation of angry allega tions which rl.'ally have
very l'ittle to do either with reducing Îtlternational
tension or with meeting the grave problems implicit
in the dcvelopment of nuclear antis.

58. In the present intemal:ional situation, it has
heen necessary for us and loI' our allies ta mainto.in
our defences. Ta malœ eITective our defcnce, Canada
is associated with its allies and, in particular on this
continent, with the United States in certain de.fence
arrangements which it considers I.'s~enLial, and it intends
to continue thesc deience preparations hI whatever
Iorm required. The Canarlian Governmcnt mu:>t,
however, categorically deny til3t there is uny aggressive
or pro vocative intent in any of the defence efforts
Wit11 which the Canadian Governrnent is associated.
This has been made clea. to the Soviet Governmellt

saisir le Conseil d'une plainte que, pour.lia part, il Consi­
dère comme sans substance et sans fondement.

54. Certes, le Conseil de sécurité a la responsabilité
principale du maintien de la paix et de la sécl.rité inter­
nationales. Mais il ne suit pas de là qu'on puisse s'en
servir comme d'un forum pour faire des déclarations
et tenter des manœnvres destinées à entretenir l'agita­
tion et la suspicion sur le plan mondial. en particulier
à un moment où les nations cherchent sincèrement le
moyen d'améliorer l'atmosphère internationale.

55. Je suggère que les accusations de l'Union wvié~

tique ne méritent pas de retenir sérieusement ['atten­
tion du Conseil, et je voudrais, en même temps, présenter
quelques observations sur la situation que le Gouver­
nement soviétique cherche à exploiter et qui tient de
la crainte universellement répandue d'une guerre
nucléaire. Les grandes puissances ont déjà en leu!' pos~
session d'autres armes que les bOlnbardiers dont il est
question dans la plainte soviétique. L'Union soviétique
a démontré de façon spectaculaire ses réalisations dans
le domalne des engins balistiques. Ses progrès scieIl~

tifiques et le terrible potentiel de guerre qu'ils sous­
entendent suscitent une profonde anxiété d<lns l'esprit
des hommes. Ils renferment également le danger d'une
attaque par surprise, ce qui ne fait que renforcer les
appréhensions de tous les côtés.

56. C'est cette situation - ce danger d'une attaque
par surprise - que les nations du monde, et notam~

ment les ~ puissances nucléaires ", devraient examiner
sérieusemCllt, et non des accusatioL1S sans fondement et
sans justification, lancées à des ftns que nous pouvons
mettre en question à bon droit.

57. Notre souci, en ce qui concerne l'invitation à exa~

miner d'urgence la plainte du Gouvernement sovié­
tique, est d'autant plus grand que des propositions
concri.>tes tendant à écarter la crainte cl' une attaque
par surprise - et à l'élaboration desquelles le Canada
avait participé - ont été présentées en détail au Gou­
vernement soviétique, qui les a tournées en dérision.
Si les allégations que nous venons d'entendre avaient
été sérieuses, il est vraisemblable qu'elles auraient
suggéré l'idée de mesures propres à réduire le danger
d'une attaque par surprise. Nous aurions pu espérer,
du côté soviétique, quelque écho aux propositions anté­
rieures tendant à l'entreprise de nouvelles négociations
en vue de j'institution d'nn syslemc pratique de garan­
ties contre Une attaque par surprise. Au lieu de cela,
nous avons entendu un chapelet d'allégations indignées
qui ne sont guère de nature à réduire la tension inter­
nationale ni à résoudre les graves problèmes qui découlent
du développement des armes nucléaires.

58. La présente situation internationale nous a obligés,
de même que nos alliés, à maintenir nos moyens de
défense. Pour assurer sa défense, le Canada a oonclu
avec ses allié:>, et notamment avec les Etats-Unis
d'Amérique sur le continent arnéri.cain, certains arran­
gemenls qu'il considère comme essentiels, ct il sc pro~

pose de poursuivre ses préparatif" défensifs sous la
forme qui pourra être jugée nécessaire. Toutefois, le
Gouvernement canadien tient à dementir cat~gori­

quement que telle ou telle des mesures de défense aux­
quelles il s'associe vise des fins d'agression ou de provo­
cation. Cc point a déjà été clairement précisé au Gou~

J .13 _



14

~;l',.

!!l'
i

:~

: :

1

before now. W Ilen the Head aI the Soviet Government
wroLe to th~ Canadian Prime Minî!;'~er in J,muary 1958
with a proposaI that a higll-level meeting be held, Ile
uccompanied his suggesl:;ion at that lime wilh sugges­
lions of aggrcssive iutent. The Canadian Governml>·llt
regarded these charges as most objcctioll:.lb!e.

59. In making a response later in the ll10llth ta commu~

nications irom the Head of the Soviet Government,
the Canadian Prime Minister emphasized the purely
defensivt'. nature of activities with which Canada is
aS5nciated. That still holds true.

GO, ln his letter of 8 January 1958, the Head of the
Government oI the USSR referrcd ta the existence of
United States hase~ on Canadian soil. 1 think the answer
to this point made by the Canadian Prime Minister Is
particularly relevant since tlle Soviet Foreign Minister,
in his staœmcnt 01 18 April 1958 [S{39,91], has chosen
to concern himself with the Arctic areas. The Canadian
Prime Minister mentioned the Arctic, but in a context
much more likely to serve the interests of peace and
international understanding, He said in !lis reply:

"Canada has every right to take measnres of
self~defence, and any actions iL takes in this regard
come within the provisions of the United Nations
Charter. Our defence measures - whether taken
alone. OL" in concert with iriendly coltntries ._- reslllt
fram ~ cOLlviction that such meaSures are necessary.
Our readiness ta bring about conditions in which
the necd for defence measures will be lessened was
shown Jast summer when 1 gave assurance that in
the context of a disannament agreement the Cana~

dian Government would be willing to open aH or
part of Canada to aerial and ground inspection on a
basis of recipl'ocity. It seems to me tiIat this is the
type of proposai Wllich sllOuJd praye attractive to
hoth our countries since Wé are neighbours fieross
the Arctic. 1 have in minll in particular the kind of
proposaI Canada jOlne(1 in sponsoring last August
involving fi sys~em of inspection in the Arctic regions.
We \Vere willing then and arc willing now to Lake
such action in arder to provide aSSUl'ance against
the re~r of surprise attack."

61. The situation has not changed. As an Arctic
neigllbour of the USSR, Canada is still ready to
ca-operate in measures of inspection and contra!
involving Canadian territory as a part of a disnrmament
agreement. It is regrettable that the Soviet Union
dismissed, as being of no interest to the USSR, pro~

posais involving the Arctk region and designed Lo
guard against surprise attack.

62. II the Soviet Union could see no reason to consider
these proposaIs which \Vere put forward in a serious
desire ta allay any concern which it might legitimateIy
feeI and which could have helped ta allay our OWIl

COIlcerIl, tllen what justification can thore now be 101'

vcrnement soviétique. Dans la communication qu'il fi

fait parvenir, en janvier 1958, au Premier l"Iinistre du
Canada, au sujet d'une réunion à un échelon ëleve, le
chef du Gouvernement soviétique a lai.~sé entendre
que le Canada avait des intentions agressives. Le Gou­
vernement canadien a considéré que ces acctlsations
étaient des plus offensantes.

59. Dans la réponse qu'il a envoyée, au cours du
même mois, au chef du Gouvernement soviétique, le
Premier- Ministre canadien a souligné le cnractère
purement défensif des activités auxquelles participe­
le Canada. Celte observation est toujours valable.

/30. Dans sa lettre du 8 janvier 1958, le chef du Gou~

vernement de l'Union soviétique a fait mention de
l'existence de bases des E.tats~Unis d'Amérique sur le
territoire canadien, Sur ce point, la réponse du Premiel'
Ministre canadien me semble particulièrement perti­
nente, puisqne le Ministre des affaires étrangères de
l'Union soviétique, dans sa déclaration du 18 avril 195&
[8{3991J, a cru devoir se soucier des zones arctiques.
Le Premier Ministre canadien a mentionllé ces zones,
mais d'une manière beaucoup plus propre à servir la
cunse de la paix et de la compréhension internationalf::.
Voici ce qu'il a déclaré dans sa réponse:

a Le Canada a incontestablement le droit de prelldre
des mesures pour assurer sa propre défense, et tout
cc qu'il fait dans ce sens est conforme aux dispositions
de la Charte des Nations Unies. S'il prend des mesures
de oêfense, soit unilateralement, soit de concert avec
des pays amis, c'est parce qu'il est convaincu de la
nécessité de ces mesures. Cette nécessité, il est prêt,
comme il l'fi indiqué l'été dernier, à iaire en sorte
qu'elle soit réduite par la création de conditions
appropriées. J'ai en effet donné alors l'assurance
que, dans le cadre d'ull accord de désarmement, le
Gouvernement canadien serait dispo~é à ouvrir
tout ou partiE'. de son territoire à une inspection
aérienne et terrestre, sur la base de la réciprocité.
A mon sens, c'est là une proposition àu genre de
celles qui devraient pouvoir agréer à nos àeux pays
étant donné leur voisinage dans la région arctique.
Je pense en particulier à une proposition Gomme celle
que le Canada a présentée, conjointement avec troi~

autres pays, en aoùt dernier, et qui prévoit un systeme
d'inspection dans les régions arctiques. Tout comme
à cc moment, il est aujourd'hui prêt à adopter des
mesures de ce genre pour fournir une assnrance contre
le risque d'une attaque par surprise. ))

61. La situation n'a pas changé. En tant que voisin
de l'URSS dans la région arctique, le Canada est tou~

jours disposé à coopérer, dans le cadre d'un accord de
désarmement, à la mise en œuvre de mesures d'inspec­
tion et de contrôle intéressanl son territoire. Il est
regrettable que l'Union soviétique ait rejeté, les consi­
dérant comme dépourvues d'intérêt pour elle, les pro­
positions qui englobaierli la région arctique dans un
système d'inspection destiné à fournir \lne garantie
contre l'éventualité d'une attaque par surprise.

"62. Puisque l'Union soviétique n'a pas jugé utile
d'examiner ces propositions, que nous avions présentél.'s
par un souci sincère de faire disparaître toute inquié­
tude qu'elle pourrait légitimement concevoir, et qui
auraient pu contribuer à atténuer nos propres appré-
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the present ('harges? li if; open to the Soviet Union
lo bring about an im7fovement in the international
_situation, towards which it professes to be working,
by concerning itse\f "ith co-operation in tlle Arctic
region on a system 01 conlrol and inspection. In cstub­
lishing such a system t11ere ore, no dOllht. grave
difficulties to he ov~rcome. But it \Vas precisely in
order to establish the kind and degree of inspection
which would he necessary that the Western members
of the Sub-CommitLee of the Oisarmament Commission
?foposed the creation of technic2.1 committees to get
clown io t:,c details of an illspection scheme. The
Soviet Governrnent has refused lo participattl in such
Q s~udy. It is all the more strange that the Soviet
Govemment should take this action bebre the Cauncil
loday at a lime when it as:;erts that iL ls allxious ta
arrange ft surnrnit meeting and in a period wllen diplo­
matie efTorts are beîug made for the pUl-puse of
(1xamining the possibilities that lie in t:lat direction.

63. Ever sinee the end of the twelfth session of the
General Assembly, th Western Powers have been
~eeking to persuade the Soviet tintoll to resume disar·
marnent negotiations within the framewor:< of the
United Nations, We therefore ask the Soviet Govern·
llH:llL Duce more to work towards the adoption of
methods of international inspection and control which
would make broad agreement on disarmnment mcasures
possible, and to work, lhrough the Unitcd Nations,
towards the attainment of conditions ol trust which
would redl1ce the need for defence llleasures in aIl
countries.

64. Ml'. TSIANG (China): Artir:le ;~~ of tIle C1J8rter
enjoins aIl parties to a dispute to resort first of ail ­
and l emphasize this phrase" ftrst of ail " - to nego­
tiution, inquiry, mediation and other !lle.flns of peae.eful
seUlement. The procedure laid down in this article is
the tirne-tested procedure of dipJomacy and has been
gellcrally accepted and actcd UpOl\ by most States.

tif). ln the present in~tance the Soviet Union professes
to he dccply coneerned about certain flights of military
aircraft of the United States. l'et it should be noted
that the Soviet UnLO:t has not tried to make repre­
sentations to the Government of the United States,
So far as wc know thf\ Soviet Government has not
approached either the United States Emoa:'>sy in Moscow
or the State Departrnent in Washington on tllis subject.
Instead, the Soviet Union started these proceedings
\Vith a long dt:llUJlC~atory Press stntcment of last
Frid~y, 18 April 1958. In other words, in dealing with
the question of this complaint tite. Soviet Un:ol1 reso,ts
no to dîplomacy, but to propaganda. This is highly
significant and deserves our notice. lt means that the
Soviet Union, by hringing this qcestion to the Security
Conllcil, is interested not in the relax.ation of inter­
no.tional tension but in openîng fi new and tldditional
front in the" cold war "

66. Wh en the P,esidellt put the provisional agenda
tu the Council, [was sceptical, but l kept quiet, thinking

hensÏ0ns, :oiur qUOl sc fondent ses present~s accusations?
Il lui est loisible de faciliter la réalisation de l'objeclif
qu'elle déclare viser, à savoir l'amélioration de La
situation internationale, en coopérant â. un système
d., con-trôl~ et d'inspcr,tirm dans la région arctique.
L'établissement d'un tel système présentera certaine­
ment de graves difficultés. Mais c'est précisément en
vue de déterminer la nature et l'ampleur de lïnspection
nécessaire que les rCJ-lrtscltlanls OCcidentaux nu Sous­
Comité de la Commission du désarmement avaient
proposé la cré[ltion de comités techniques qui auraient
tté cll8.rgés d'élaborer les détails du systéme d'inspec­
tion, Le Gouvernement soviétique a rcfLtsé de parti~

ciper à toute étude de ce genre. Il est donc d'autant
plus singulier dc le voir mni.nterrant saisir le Conseil
de sécurité d'une plainte, l'ilario( qn'il affirme être viveR
ment désireux qu'une conférence des chefs de gouve,­
nement soit organisé.e, et à un moment où des efforts
sont tentés sur le plan diplomatique pour explorer les
possibilités dam ce sens.

63. Depuis la fin de la douûème session de l'Assenblée
générale, les pllÎssanccs occidentales essaie:Jt de pcr~

suader l'Union soviétique de reprendre les négociotions
sur le désarmement dans le cadre de l'Organisation
des ~atioJlS Unies. Nous demandons donc une fois de
plus au Gouvernement soviétique de s'orienter vers
l'adoption de méthodes d'inspection et de contrôle
intel'l1ationaux qui pennettraient à un large accord
de désarmement d'intervenir, ct de travailler, au moyen
de l'Organisation des Nations Unif'~, fi créer lme atma·
sphère de coniiance qui réduirai'; dans tous les pays la
nécessité de mesures de défense.

64. M. TSIA:NG (Chine) (Iraduit de l'anf/lais1: L'Ar­
ticle 33 de la Charte prescrit à toutes les parties à un
différend de recourir aVant tout, et j'insiste mr les mots
(( avant tout li, à la négociation, à l'enquête, àlamédiaR
tion et aux autres moyens de règlement pacifique.
La Jrocédure prévue par cet article est la procédure
épro·uvée de la diplomatie, qui est généralement acceptée
et suivie par la plupart rles Etals.

65, Dans le CM; qui. nous occupe, l'Uuioll soviétique
se déclare gravement préoccupée par certains vols
d'<leronefs mililaircs des EtatsRUnis d'Amé,rirrue. Cepen­
dant, il est à noter que l'Union soviétique n'a pas
essayé de faire des représenlations il ce sujet au Gouver­
vemeJlt èes Etats-Unis d'Amérique. Pour autant que
nous le sachions, son gouvernemeut ne s'est lllis en
raport,1I ce propos, ni avec l'ambassade des Etats-Unis
d'Ainêrique à ~Ioscou, ni avec le Département d'Etat
à Washington. En l'occurrence, il a commencé par
faire, vendredi demier, 18 avril 1958, une longue decla­
ration accusatrice qui a été communiquée à la presse.
En d'autres termes, l'Union so\iétiqœ a recours, pour
la 1Solutioll de la question dont le COllscil e,1: Sfl,LSL, non
pas à la diplomatie, mais à la propagande. La chose
est d'importance et mérite qu'on y prête attention.
Elle signifie qu'en portallt cette question devant le
Conseil ce sécurité, l'Union soviétique e:;l guidée non
pas par Je souci de diminuer la tension internationale
mais par celui de créer un front de plus dans la !< guerre
froide l1.

66. Lorsque le Président a soumis l'ordre dlt jour
provisoire au Conseil, j'ai éprouvé certains doutes mais
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that the Soviet representative migIlt have sometllÎng
new End imporlunL to say to ILS. ft turned ont tint he
simply repeaterJ the prnpRgandistic press sl:Üement of
his Foreign Minister. 1 must say frankly that, if 1
1md anticipated that sorl of statement, 1 would have
objected to the adoption of the sgenda. Now, 1 am
crmvÎnced that this item does oot dcserve the serîous
cOllsii.eration of the Secnrity Coundl.

67. The c0ll1plaint îs, of course, related ta the problem
of the armumenli:; rU!.:e. The General Assembly, the
DislJ.rmament Commission and the Sub-Committee of
the Oisarmament Commission hav€ al! dealL in great
dehJiI with the complicated problems of disarmament.
It is generally recognizcd that the problems of disar­
manlen:t Dre inlimately iinlled witl1 cer\''lin polüÎcal
problc'lls. It is also recognized that one type of arma·
ment is Iinked ta other types of armamenLs. It wOllld
not be easy to single ollt any ;lhase or any particular
proble:n, cither in the political or -clIe military f:eld,
as the most impnrtant of an.

68. But it lIas seemed to my delegatioll, and in fact
ta nlaIly delegations, tltat in this concatenatiOll of
problems there is one step wllich we can take, and
which if tùell, will lcad to other beueftcent political
and militarysteps; Rlld thal step is an agreement to
prevcnt sllr:;Jrise aUack. For this reason my delegation
hBllrtily wc;comed Preside:"!t Eisenhowcr's [.ImposaI of
thret: Jeari> aga - the" open-sky " proposal. For this
reason rny delegation a1so welc.omed, last summel' in
London, lhe proposaIs made by the Western repre­
sentatives in the Sub-Committec of the Disarmament
Commission for the prevention of surprise attilck.
Unfortunately, through Soviet obs:ruction, [lone of
tl1ese constructive proposals has been adopted.

69. Tlle free world lives in the nightmare of a surprise
attack. This is the stark fact which the free wOTld
must face squarely. The nights of Ameri~l1n airerait,
of which the Soviet Union cOlTlplains, are the necessary
vigilance that tlle iree worId mtnt exercise. Peace may
be kept when it is weil knr:l\vn that the Strategie Air
Commll.lld of the United States is vigilant and is ready
ta meet uny surprise uUack. These nigllts [Ire in faet
a scrvice to the cause of peace.

70. A régime such as the Soviet régime which Iiqui­
dates wltolc dasses and grou.ps of ils own people witlJOut
eompunction, wbicb dcric1es IUOfal Jlrlnciples as mere
bourgeois and deeadcnt sentïmenlality, which is
convinced tl1at the end juslifJe~ any and aU menns,
and which believes that its domination of the world
is a matter of natmal historieal eyolutlon and necessity,
sil~h $1 régime hu~ no right to cQlllplnin when other
peoples keep up their guard.

71. ThE PRESIDENT: 1 reeognize the represcntative
of the Soviet Uruon on a point of order.

je n'en ai rien dit, pensant que le représentant de
l'Union soviétique avait peut-~tre quelque chose de
nouveau et d'important à nous faire eonnaltre. En
réalité, il s'cst borné à répéter les termes de la décla­
ration de pure propagande communiquée à la presse
par le Ministre des affaires étrangèl'es de son pays. Je
dois dire franchement que, si j'avais prévu une décla~

T$ltion rie ce genre, j'aurui~ fait objection à l'adoIJtion
de l'ordre du jour. Je suis à présent convaincu que
c.ette question ne mérite pas un examen sérieux d~_ la
part du Conseil de sécurité.

67. La plainte dont llOUS sommes saisis es;; bien entennu
en rapport a"ec le problème de la course at:x armements.
L'Assemblée générale, la Commission du désarmement
ct son Sous-Comité ont tous trois examiné dans le
plus grand détail les problèmes complexes du désar­
mement. Il est généralement reconnu que les problèmes
du dcsarmement sont intimement liés à certains :11'0­

blêmes politiques. On admet égaiement que châque
type d'annement est lié à d'autres types. Il ne serait
pas facile de dire quel est. soit dans le domaine poli­
tique, soit dans le domaine militaire, l'aspect de la qtlCS­
tion ou le problèJul:: particulier qui est le plllS important.

68. Cependant, ma délégation, ainsi que bien d'auLTes
d'ailleurs, estime que, devant cet e.nc11ainement de
problèmes, il est une mesure que nous pouvons prer.dre
et qui, si nons III prenons, conduira il d'nutrcs mesures
politiques. et militaires profitables: il s'agit d'un accord
tendant à prévenir une attaque par surprise. C'est
pourquoi ma délégation a aecneilli avec enthûllsiasrne
la proposition «du ciel ouvert Il faite par le president
Eisenhower il y a trois ans. C'eRt pourquoi aussi elle
s'est fêlicitée des propositions raites l'été dernier. à
Londres, par les représentants des pays occideniallx
au Sous-Comité de la Commission du désarmement,
en vue de prévenir une attaque par surprise. Malhell­
rellsement, ell raison de l'obstruction de l'Union sovié­
tique, aucune de ces propositions constructive!; n'a étc
adoptée.

69. Le monde libre vit dans le cauchemar d'Une attaque
par surprise. Tel est, dans toutl.' sa rigueur, le fait que
le monde libre doit regarder en fai,;~. Les vols d'aéronefs
américains, dont se plaint l'Union soviétique, sont
nécessaires à la vigilance que doit exercer Je monde
libre. La paix peut être maintenue si l'on sait que les
forC€s aérienues stratégiques des Etats-Unis d'Am&­
rique sont sm' leurs. gardes et qu'eUes sont prêtes à
parer toute attaque par surprise. Les vols dont il s'agit
servtllt en réalité la cause de la paix.

10. Lorsqu'un pays a, comme l'Union soviétique,
une forme de. gouvernement qlÛ lui permet de supprimer
sans scrupule certaines classes ou groupes de sa propre
popula.tion, de se moquer des principes moraux comme
de simples mo:J.ifestations de sentimentalité bourgeoise
et décadente, de considérer que la fin justifie n'importe
quel moyen et de croire qUt sa domination sur le monde
correspond à l'évolution historique naturelle et à une
nécessité, ce pays n'a pas le droit de se plaindre si
d'autres peuples se tiennent sur leurs gardes.

71. Le PRÉSIDENT (traduit de l'anglais): La parole
cst au représentant de l'Union :'loviétique pour un.e
motion d'ordre.
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72. MI". SOBOLEV (Union of Soviet Socialist Repub.
lies) (translated trom Russian): We ar~ ùi~cussing an
important question concerning the relations betwecn
States and the maintenance of international peace and
security. 1am sure that it is the intention of the Security
Canneil to disCllSS t1lat particlÙ<lr quesLioll. 1 therefore
wish to protest against the tact that the previous
speaker ventured to express himself in disrespectful
terms about the internal régime of my country. The
Security Couneil is not di$cussillg llle intern<."'1i régime
or situation in any country.

73. 1 wOllld request the President to preven!, in the
future, Rttempts nf this. kind to di~cuss internai colldi­
tians in any conntry. lt is particularly inadmissible
th"t such a statement should cmanate from a persan
who represents nobody and who illegally oeeupies
the seat of China in Hw, Secnrity CoundL

74. Mr, l'SlANG (Oina): It/link the record of the
Seeurity Couneil and of al! United Nations bodies will
bear out that 1 never go beyonù the scope of the debate
on aoy occasion, Tbe problem we ure disClililiiug tochy
ls international peace; lhat is true, Intemational peaee
is based on mutual confidence betwe~n nations. The
problem of whethcr we Cfln have conflden{'.e in par­
tieular Governments and in pal'ticuJar régimes is of
the utmost importance and pertinent ta our discussion.
1 do noi. think 1 said anything extraordinary. 1 did
not try to disCL\ss; [ ollly expressed the general senti­
ments of free peoples everywhere.

75. The previnlls spealcp.r HgHin referred to my position
in the Security Council. My position 11er'('. front the Jegal
point of view is as good as his, and from the moral
point of view 1 think it is beUer because 1 represent
a Govemn1P-nt whi~h i" the result of free elections iJeld
by the Chinese people while he represenLs a Govcrnment
which has never had free elections,

7ti, The I-'H~Sll)ENT: Let me say to Lhc repre.sell~

talive of the Soviet Union that the President will
enforce the rules 011 his OWil initiative ~nd in accordance
with his best jlldgement.

77. Ml', GEORGES-PICOT (France) (lranslated from
French): l must admit tl1at my dclegationis unpleas­
antly surpriscd by both the substance and the form
of the complaint to the Sccurity Couneil by the Govern­
ment of tlle Union of Soviet Socialist Republics which
Wc are discussing today,

7R In t.he statement circuluted at the rcquest of
the permanent represcntative of the Soviet Union as
an official document of the United Nations [S'13991] in
support of the Soviet comptaint, the Minister for
Foreign AfTairs of the Soviet Union reiers ta a reso­
lution on peaceful coexistence adopted by the General
Assembly at its t weUth session - a resolulÎan whose
recommendations, incidentaUy, are llot callcd into
question by the United States - but seems lo clisregard
a second resolution, resolutioll 1148 (XII), on disar­
marnent adopted at the same session. That resolutiou
provided for the convening of the Sub-CommiUee of
the Disarmament Commission and the csL.'lblishmcnt
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72. M. SOBOLEV (Union des Républiques socialistes
soviétiques) [traduit du russe] : Nous exnminons une
question importante qui concerne les relations entre
Etats et le maintien de la paix et de la sécurité inter­
nationales. Je suis convaincu que le Conseil de sécurité
a l'intention d'eltaminer précisément cette question.
C'est pourquoi je proteste contre l'attitude de l'orateur
précédent qui s'e~t permis de parler en termes irres­
pectueux du régime interieur de mon pays. Le Conseil
de !iécuritc ne s'occupe pus du régime intérieur ni de ln
situation interne des pays.

73. Je prierai donc le Président de c{JUper court, à
l'avenir, aux tenta.tives de ceux qui voudraient discuter
la situation inlérieure de tel ou tel payg, L'intervention
cst d'autant moins admissible qu'elle est ie [ait de
quelqu'un qui ne représente personne ici et qui occupe
illégalement le siège de la Chine au Conseil de "écurité.

74. M. TSrANG (Chine) [traduit da l'ar/glais] : Je crois
que les procès-verbaux du Conseil de sécurité et de tous
les autres organes des Nations Unies témoignent que
je ne sors jamais du cadre de la discussion. Il est exacl
que nous discutons aujourd'hui du problème de la paix
internationale. Or la paix internationale est fondée sur
une confLance mutuelle entre les oaHons. La question
de savoir &i nous pouvons avoir confiance p.n cert.flins
gouvernements el en certains régimes est donc de la
plus haute importance, et elle se rattache bien à nos
débats. Je ne crois pas avoir dit quoi que ce soit d'extra~
ordinaire. Je n'ai pas essayé d'f':nt.amer 1111~ discussion;
je n'ni fait qu'exprimer le sentiment général des peuples
libres du monde entier.

75, L'orateur precédent a, une fois de plus, fait
mention de ma position au Conseil de séCllrité. Ma posi~

tion à ce Conseil est, du point de vue juridique, aussi
solide que la sienne et, du point de vue moral, elle est
à mon avis meilleure, car je représente un gouverne­
ment issu d'élections libres du peuple chinoi~, tandis
qu'il représente un gouvernement qui n'a jamais fait
l'objet d'érections libres.

76. Le PRÉSIDENT [traduit de l'anulr:lis] : .le désÎre
dire au représentnnt ùe l'Union soviétique que j'applî­
qut'.rai de moi-même le règlement, au mieux de mon
jugement.

77. M. GEOHGES~PICOT (f<rallce) : La délégation
française ne peut cacher le pénible étonnement que lui
onl causé tant le fond que la forme de j'action engagée
par If': Gouvernement de l'Urnon des Répultliques
socialistes soviétiques devant le Conseil de sécurité et
dont nous sommes appelés à nous occnper aujourd'hui.

78. Dans la déclaration qui a été distribuée, à la
demande du représentant permanenl Ù~ l'Union soyié­
tique, comme document olliciel de l'Organisation des
Nations Unies, sous la cote S/3991, à l'appui de sa
plainte, le Ministre des affaires étrangères de l'Union
soviétique invoque une résolution liur la coexistence
pacJflque adoptée par l'Assemblée générale des Nations
Unies à sa douzième session, et dont les recommanda­
tions, d'ailleurs, ne sont pll.'> l'croises en cause par les
Etats-Unis d'Amérique. Mais il semble ignorer une
autre résoiution de l'Assemblée générale - la r~.solution
1148 (XII) -- sur le désarmement, églllement adoptée
pendant la même session. Cette résolution prévoyait



Df groups of teclmical experts compo:::ed of one expert
from cach of llle States members of the Sub-CommÎttee
and one expert for eaeh of three oUler States Memhers
of the United Nations to he designated by the Secretary­
General in consulLation with the Snb-Comrnittee.

79, The groups of experts were to sludy inspecti(lll
systems jar disarmament mcasures and the Sub-Com­
mittee was to report to the Disarmament Commission
by 30 April H158. Resolution 1148 (XII) alsa provided,
in paragraph 1 (e) - and 1 quote tms importrlllt
text - for "tlle progressive establishment of open
inspection with ground and aenal compouents to
guard againstUJe pos..~Îbility of surprise attack ".

80. These recommendations are a dead lette, bccause
the Union of Soviet Socialist Republics has ussmued
the grave responsibility - anà may 1 say in pllssing
that Ulis ùoes not strengLben the authority of tlle
United Nations - of paralysing for four montlls the
rrcparatory work necessary for the conclusion of an
agreement on disarmament which would furnish
appropriatc controls and guarantees and provide for
the establishment ol a system that wOlllù make it
possihje to avoid sihHILions of the kind to which the
Soviet complaint refers.

81. This is surpl'ising. How can thcsc cOIl!.radîcLions
be explainrd exccpt by a desire to make propaganda,
Ilot in the interests of peace, but [or lLighly selüsh
euds? The Soviet allegations concerning flights by
American aircraft over celtain western European
eountries naturally point to such an interpretation.

82. The circumstanccs and Ule form of the Soviet
complaint ta the Council are as surprising as the
s.ubsl;ance. On Friday, the Council was presented with
an urgent request for a meeting ail Saturday aftern(Jon
Lo examine a situatiOll tlH'lt do~s not seem to be a
llCW one, lt is noL a secret tllal long-range aircraH of
t.he United Statl'.s SLraLegic Air Command have for
several years been carrying out training fligllts for
t]lC long-distance missions for which they were designed.
These training flights arc, moreover, justifLed both by
tlle lack of arrangement - for the Soviet Union refuses
to participate in the preparation of sueh arrangements­
and by the Soviet Union's threats to use atomic wcapons
and its standing policy of intervention in violation of
the prindples of the Charter.

83. What is the explanation of this 311dden haste, if
it is not a desire - ciJaracteristic of the" cold war " ­
to stir up public opinion and attempt ta create one
sensation after another witllOut oilering any construc­
tive solutions? Constructive solutions are within our
immediate reach. The Disarmament Commission could
mect fortbwith if the Soviet Union were ready to
participate in its work.

84. It is deeply dLscouraging for States which have
sincerely made every effort to advance the disannament

la convocntion du Sous-Comité de la Commission du
désarmement et la création de groupes techniques
d'experts composés d'un expert de chacun des Etats
membres du Sous-Comité et d'un expert de Ch~eull

des trois autres Etats Membres de l'Organisation des
Nations Unies qui seraient désignés par le Secrétaire
général, en consultatioIl avec le Sous-Comité.

79. Ces groupes d'experts devaient étudier des sys­
tèmes d'inspection pour les mesures de désarmement,
et le Sous-Comité devait faire rapport à la Commission
du désarmement avant le 30 avril 1958. Enfin, la réso­
lution 1148 (XlI) prévoyait, au paragraphe 1, alinéa e)
- et je cite ce texte qui est important - la «mise en
place progres~ive d'un système de libre inspection,
comportaIlt des élément.<; terrestres et aériens, destiné à
fournir une garantie contre l'éventualité d'une attaque
par surprise Il.

80. Ce.s recommendatiolls sont restées lettre morte,
l'Union des Républiques socialistes soviétiques ayant
pris la grave responsabilité - ce qui, soit dit en passant,
ne reIÛorce pas l'autorité de l'Organisation des Nations
Unies - de paralyser depuis quatre mois les travaux
destinés à permettre la conclusion d'nn accord sur Le
désarmement, assorti des contrôles et garan~ies néces­
saires, et la mise en place d'un systeme qui devait
permettre précisément d'éviter des situations telles
que celle dont elle se croit fondée à sc plaindre aujour­
d'hui.

81. Il y a lâ de quoi surprendre. Comment expliquer
ces conLradiclîons, sinon par un simple souci de pro­
pagande, qui ne serL pas la paix, mais qui se sert de la
paix à des fins très personnelles et exclusives? Les allé­
gations soviétiques concernant le survol par des appa­
reils américains de certains pays de l'Europe occidentale
suggèrent tout naturellement cette interprétation.

82. Les conditions et la forme dans lesquelles a été
introduite l'action de l'Union soviétique devant le
Conseil nous étonnent au moins autant que le fond.
Le Conseil a, en effet, été saisi un vendredi, d'urgence,
d'une demande de réunion pour le samedi après-midi,
au sujet d'une situation qui, semble~t~il, n'est pas nou­
velle. Ce n'est un secret pour personne que, depuis
plusieurs années, les appareils à grand rayon d'action de
Î'aviation stratégique des Etats-Unis d'A.mérique effec­
tuent des vols d'entraînement en vue des missions
lointaines pour lequelles ils ont été précisément conçus,
et que justifient d'ailleurs non seulement l'absence des
arrangements dont l'Union soviétique se refuse à pré­
parer la conclusion, mais encore ses menaceR d'utili­
sation d'armes atomiques et la politique d'intervention
permanente qu'elle a formulée, en contradiction <lVCC

les principes de (a Charte.

83. Alors pourquoi cette hâte soudaine, si ce n'est
pour agiter l'opinion et essayer de créer nne sensation
après l'autre sans apporter de solution constructive,
ce qui est la caractéristique des manifestations de la
guerre froide? Les solutions constructives sont à notre
portee immédiate. La Commission du désarmement
pourrait en effet sc réunir dès maintenant si l'Union
soviétique était prête à participer à ses travaux.

84. Il est profondément décevant pour les Etats qui
ont sincèrement iutte en vue de faire progresser les
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negotiations and have sedl1lously avoided any action
titat might adverscly affect the preparation of a summit
conference, to see the Union of Soviet Socialist Repu·
blies, in bringing thi,~ complaint before the Security
Council, engaging in what it caHed in its statement
of 14 March 1958 "an attempt to dislract attention
lrom the lU(~aS\lres being taken for the summit confc"
rence". Are we to deduce that the « cold war" is being
l'cvived at the very moment ",hen the lll'st phase of
the preparations for the summit conference was being
begun in Moscow through the diplomatie channel-­
which is hardly likely to encourage the conversations
there"

85. These are my comments on the present Soviet
initiative in the SecuTity Couo(';iL l make them with
regret rather than in a polemical ~ririt,

86, Ml', CROSTHWAITE (United Kingdom): Like
oUter members of the Conneil who have spoken before
me, 1 have great diflicutty in understanding what has
lcd the Soviet Union Government to bring the present
complaint to the Seeurity Council. The complaint was
heralded in Moscow by the Foreign Miruster of the
Soviet Union \\11h a violent attack lIpon the United
States, appearing in il. document now distributed to
the Co un ci] (5/3991], Ml', Gromyko spolœ of "growing
madness ", of "sabre rattling ", of "fanning war
hysteria ", and so on, In his letter of 18 April 1958
the representative of the Soviet Union [S/S990] spoke
of a "threat to the cause of peace ",

87. In his speech today, Ml'. Sobolev sought to create
an atmosphere of crîsis. He, tao, used some extraordi­
nary phrases - the "enemies of peaee " ~lIld 80 on.

88. U seems strange, to say the least, tllaL the Soviet
Union should make this attack upon the Unit~d States
at the Ulùted Nations just when the Govcrnments of
I?rance, the United Kingdom and th~ UnUed States are
trying to arrange talks with Ml'. Gromyko in Mosww
about a meeting of heads of Government, As the
United Kingdom Secretary of State for Foreign AtIairs,
Ml'. Selwyn Lloyd, suid on Saturday, 19 April, it is
certainly not a very happy augury for the success of
these talks and does not seem to throw :.1 favourable
light on the willingness of the Soviet Union Govermne~t

to makc progress with preparations fol' a sumlmt
meeting. For what, in faet, is the Soviet compJaint
about? What new development is thcre thaL requires
urgent consideration by the Secllrity Council?

89. It is ccrtainly no secreL that, in the absence of
an agreed syslem of disarmament, the free world is
obliged, in :;elf-protection, to be in a constant state
of readiness as a detelTent to attack. The United States,
of course, bears an e~peciany large hurdcn witbin the
generaL defence system oi the frce world, and Ber
MajesLy's Government in the United Kingdom is
confident of the deep sense of l'esponsibility with which

négoci<ltions en faveur du désarmement, et qui ont eu
constamment 1('; souci d'éviter toute manifestation
susceptible d'avoir une répercussion défavorable sur
la préparation d'une conférence au sommet, de voir
l'Union des Republiques socialistes soviétiques faire
aujourd'hui, en saisissant le Conseil de sécurité, ce
qu'elle 'qualifiait dan.'> sa déclaration du 14 mars L958
de «tentative de distraire l'attention des mesures prises
en vue de la conférence au sommet n. Faut-il en conclure
à une relance de la « guerre froide J> au m()ment même où
s'engageait li. Moscou, par La voie diplomatique, la
première phase de la préparation de ]a conférence au
sommet, ce qui n'est pas de nature à favoriser les
conversations?

85, Telles sont les observations que nous a inspirées
la pré.sente initiative du Gouvernement de l'Union
soviétique au Conseil de sécurité. Je les expose ici
moins dans llU esprit de polémique que de regrets.

86. M. CROSTHWAITE (Royaume-Uni) [traduit de
['anglais] : Comme les autres membres du Conseil de
sécurité qui ont pris la parole avant moi, j'ai beaucoup
de difficultés à comprendre ce qui a amené le Gouver­
nement de l'Union ~ociétiqne à saisir le Conseil de la
plainte qui !lOUS occupe, Cette plainte a été annoncée à
Moscou par une attaqllc violente formulée contre les
Etats-Unis d'Amérique par le Ministre des affaires
étrangères de l'Union soviéliqGe, et qui figure dans un
dOclUllent qui est maintenant entre les mains des
membres du Conseil de sécurité [5{3991), :M. Gromylw a
parlé de l( démence progressive )}, de a cliquetis d'armes >1,

de l{ psychose de guerre que l'on entretient l' et ainsi
de suite. Le représentant de l'Union soviétique, dans sa
lettre ell date du 18 avril 1958 [8{3990], a parlé d'Une
«menace contre la paix ».

87. Par son discours d'aujourd'hui, M. Sobolev a
cherché à creer une atmosphère de crise. Il a, lui aussi,
employé des expressions aussi extraordinaires que;
«ennemis de la paix !J, et d'autres encore.

88. Il paraît pour le moins 6Ll'ange que l'Union sovié­
tique I.ance au sein de l'Organisation la presente attaque
contre les Eta-ts-Unis d'Amérique au momenl même Oll
les GOuvernements de la France, du Royaume-Uni et
des Etats-Unis d'Am~rique essaient de préparer des
enLretiens ,wec M. GromykL\ à Moscou, éon vue d'une
rencontre des chefs de gouvernement. Comme l'a dit
le Secrétaire d'Etat aux aITaires étrangères du Royaume­
Uni, M. Selwyn Lloyd, le samedi 19 avril, cette coïnci­
dence n'augure certninement pas très bien du succès
de ces entretiens et ne montre pas sous lin jour favo·
rable les intentions du Gouvernement soviétique quant
aux progrès à réaliser dans la prépara Lion d'une réunion
au sommet. Sur quoi, en eITet, porte la pLainte sovié­
tique? Quel est le fait nouveau qui nécessite un examen
urgent de la part du Couseil de sécurité 1

89, Ce n'est assurément un secret pour personne que,
en l'absence d'un système convenll de désarmement, le
mOllùe libre est obligé, pour aSSlLrer sa protection, de
demeurer constamment en état d'alerte afin de dé(';ou­
rager toute attaque, Les Etats-Unis d'Amérique, natu­
rellement, assument des tâches particulièrement lourdes
dans le cadre du système de défense général du monde
libre, et le Gouvernement de Sa Majesté dans le
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the United States Government has undertaken and
c<lrried Qut this task.

90. The reason for tbis state of affairs is also no
secret. It is due lo the policies pursued by the Soviet
Union and, in particlllar, tn its refusa! ta co-operate
with the rest of the world in making progress towards
an agreed disarmament system. We aU remember how
the Soviet Union rr.jected, last summer in the Sllh­
Committec or the Disarmamenl Commission, proposaIs
for a first-stagc clisarmamellt agreement whic1l would
include sutisfactory measuTes ta guard against surpri.se
attac1l.. \Ve remember how, at the twelflh session
of the General Assemhly, the Soviet bloc alane voled
ag'ainst a draft resolution on the substance o[ disar­
lnament which was sllpported by an overwJtelming
majority of the Member States.

91. During the meetings of the Suh-Commitlee of the
Disarmamenl Commission last summer, the Govern­
mellt.s of the United States, France, Canada and the
United Kingdom proposed, as Mr. Lodge has just
l'eminded us, that an inspection system to guard againsl
surprise attack s!Iotùd oe cstablislled over ft wide area,
iocluding tlJe whole of the terrüory of the United
States, Alaskn, the Aleutian islands, Canada and the
whole of the Soviet Union. Alternativel)', they proposed
that, if the Soviet Union would not accept Lhis broad
proposaI, an inspection system should be establislted in
fi more limited area, concentrating on the Arctie. regions,
the very part of the worlel to whicll the present Soviet
camplaint refers. As Mr. Lodge has reminded us, the
Soviet Union GovernmenL ridiculcd these proposais.

92. Mcmber~ of the CouRcii will also remember that,
in its substantive resolution on disarmamcnt adopted at
ils twelfth session [rwJluliotl1148 (XII)), the General
Assembly decided that the Disarmament Commission
should set i'.l motion, without wnitillg for progt'e.ss on
the broader front, tecilnical studies covering, among
other things, the vory problem of defence against
surpïlse aUaele.

93. The Soviet Union Government has made it clear
tbat it will not talœ uny part in the work of the lJisar­
marnent Commission - Il faet which in itself casts
a strange light 011 what Mr. Sobolev sald today about
the imporlance which hb Government attaelles ta tlle
l'ole of the United Nations in disarmament questions.

94. Now the Soviet Union hrings these serious charges
against tl1e United States. It is noL at ail clear to me
how it tllinks that this move can help matters forward.
If the Soviet Government has had second tllOughts
about the neecl for providing agreed measures to guard
us all against the possihility of surprise attack, there
are other, and surely better, steps which it could have
takcn with a vicw to reaching agreement.

95. Ida not propose ta take up the time of tlle Couneil
with :3peculations as to the motives which have led
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Royaume-Uni est convaincu qlle le Gouvernement
des Etats~Unis d'Amérique a entrepris t:cs tâches et
s'en acquitte avec un sens profond de ses responsabilités.

90. La raison de cet état de choses n'est pas davan­
tage un seCret. Elle tient à la politique suivie par l'Union
soviétique et, en parLiculier, au refus de ce pays de
coopêrer avec le reste du monde pour progresser dans la
voie d'un accord relatif à un système de désarmement.
Nous sommes tous au c.ourant de la façon dont ['Union
soviétique, au Soas-Comité de la Commission du désar­
mement, a rejeté l'été dernier les propositions relatives
à \lne première étape de désarmement comprenant des
mesures satisfaisantes visant à garantir contre le risque
d'une attaque par surprise. Nous savons tous comment,
à la douzième session de l'Assemblée générale, seul le
bloc soviétique a voté contre un projet de résolution
portant sur le fond de la question du désarmement et
appuyée par la majorité écrasante des Etats Membres.

91. Au cours des réunions du Sous-Comité de la Com­
mission du désarmement, l'été dernier, les Gouverne­
ments des Etats-Unis d'Amérique, de la France, du
Canada et du Royaume-Uni, comme M. Lodge vient
de le rappeler, ont proposé qu'un système d'inspection
visant à fournir une garantie contre l'éventualité
d'une attaque par surprise soit mis en place dans une
région étendue comprenant la totalité du territoire des
Etats-Unis, l'Alaska, les îles Aléoutiennes, le Canada
et l'ensemble du territoire de l'Union soviétique. Ce~

gouvernements ont proposé d'autre part, pour le cas
où l'Union soviétique n'accepterait pas cette proposition
large, une zone d'inspection moins êlcndue ayant pour
centre la zone arctique, cette même partie du monde
sur laquelle porte la plainle actuelle de l'Union sovié­
tique. Comme M. Lodge nous l'a rappelé, le Gouver­
nement de l'Union soviétique a alors tourné en dérision
ce.s propositions.

92. Les membres du Conseil de sécurité n'ignorent
pas nen plus qu~ à sa domième session, l'Assemblée
générale a décidé, dans sa r~sollltion de land sur le
désarmement [résolution 1148 (Xfl)], que la Commis­
sion du désarmement devrait entreprendre, sans attendre
de nouveaux progrès sur un plan plus large, des éludes
techniques portant notamment sur le problème même
de la dCfense contre une attaque par surprise,

93. Le Gouvernement de l'Union soviétique a nette­
ment indiqué qu'il ne participerait en aucune. façon
aux travaux de la Commission du désarmement _. fait
qui, en soi, jette Hne lumière curieuse que les déclara­
tions que M. Sobolev a faites aujourd'hui au sujet de
l'importance que son gouvernement attache au rôle
de l'Organisation des Nations Unies dans la question
du désarmement.

94. L'Union soviétique formule maintenatlt des accu­
sations graves contre les Ete'1ts-Unis d'Amérique. Je
ne vois pas du tout comment elle peut penser améliorer
ainsi les choses. A supposer que le Gouvernement
soviétique ait repensé à la nécessité de mesures conve­
nues, propres à nous garantir tous contre l'éventualité
d'une attaque par surprise, il avait à sa disposition
des moyens différen!:.';, et st\rement meilleurs, pour
arriver à un accord.

95. Je n'ai pas l'intention d'absorber l'attention du
Conseil par des conjectures sur les motifs qui ont amené
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tllt' Sovid t ~nioll (iOYl'rI1IlH'ul lu ad Wi it ha.~ donc.
If il \\':l.~ for l'non' purJloS{' (If ils own propagnnda, l
t'llll llltly f\'IH';~t. a:<; Slll1kl'Sll1l'1l llf the t;"ited Kingdolll
haVI' lIfll'lI l'aul h'l'furr. lhal it is Ill! nll1lsl' of United
:<alillll~ prul'\'lhu't, 10 l'olm' ln Iln' :-\('{'urilv CuundJ <Ir
ln {Ill' (i,'Ill'fa! .\"'~'1I\11Iy fm thnL \lllrpml'.~ The United
Kingdtllll klluw1'I Ihnt tlH' l"nit('d S\ôltes has llO aggres­
si\'(' inll'uL l.t i... m:lnifl·\tly ahsurtl ln sll~gl'st tlwl the
lIH';j\llr,· ... whll'h ;nv \Ill' ...uhj('d IIf fllt' SovÎd lhiion':-;
{'1~llI!1lainl :!fI' f\lr lllt' PurPllSI' of thn'llll'llillg the
sl'I'mÎl\" IIf ,,(h'T l"111l1tri,'s.

!l[;. J'lw ..... ar" Ill!' l'UIi"idt'raIÎol\s whil'il will guide H\!'
WIWll thl' tillll' ~'llllH'S III "olt, un thl' Snvil't ciran. reSll­

IUtilili nuw hdllTl' us.

!IÎ. jlr. jfATSllL\IH.\ (.Jl1pall): :'\[y dckg:atiol1 Iws
lish'!H'd lllust cardully III tilt' slall'lI11'llts made by LIll'
n'pn'~'lIt:lliws ,If thl' l'SSH and LIll' 11niLcd Stfltt'S.

\lx. 'lay ! :lt tht' nl1tsl't l'xprl'SS, for Hl}' parl, Illy
dt'I'p rl'l.!l·!'t ;11 lIH' f:1('1 Ihal tilis l'olUJllnilll has bl'l'll
l'rtllll.;ht I... f,'r,' 11w ~"'llril;: (~('lllll'il Il'il/wut, apllft­
fl'ntl,\". :IllY prillf cflllsnllatj[llls l1l'lw('I'll lllt' intcrestcd
partit's. Suc!l a pr;II'lin', as J hUYl' hud occasion to
~1:Ltl' Iit'fUf1'. is ill ollr \'h'\\' (lndl'sirable if Llw CDIlIlCil
h ln ftllll'lillll dTt'I'li\'l'h' ,llld Sll{'('t'ssfuJiy. 'V(' feel this
l'spI'ciall" in Lill' Ught 'or thl' Sl:ILl'llIcnLs thnl United
Stail'" Illililal'~' ain'raft ha\'(' ht'l'l1 t'Ilgagl'd ill the
11ighl" in qlll'slillll ['Ir lllllll)' Yl'an;,

~l!l. l'II\' SlIvit'l l'Iliull rt'prl'st'ntatiVl' has slllted lhal
ll\l' t'nilt'd Slall's adilill in qm'stioll is provl1;:(lliv~'

allel l'Jlllld 111' ail :H'rJfh'lllal {'~lUS~' oC ntolllie war. The
('Ilill'll Slah'~ n1'n':->~'lItatiw, howt'ver, has d~arly

as:->urt'd Il~ Ih,,! hi:; (iO\'t'rJlIŒ'ltt has bel'n taking ull
l1l'l'("'~:lry lll\':l"lln'~ lu l'lilllinnLl' any s~1Ch po~sibilHy,

and Ihid !Ill' Ir;tiuiuK jJil-([ll~ an' lk'~il-ilU~d mBinly to
gll:ll'd a/.:;linst ~urjlrisl' altal'k, j[y dl'!egation fed,> tIlHt
IhU' Ilull' SllllUll\ Ill' lakl'Il of t1lt'~l' HssurallCl'S.

IOll. Thl' (;llwrUIlll'l\( ;11111 pl'uph' of .Iapall, hov>'l1Vt.'r,
l'H1Ulilt hl'Ip huI \'kw witJl lllu'asine~s tht, sitmlioJl
in whil'\l IHtllllll'rs tl\'llll'd wilh alulllk :l1ld hydm,tWll
!wmh... haw (n 1l1llk~' llîlo:hls iuliult' uf pl'uec. Thel'l' arc,
illl:ur "il'W, hllltl:llllt'ului farls lllHlcrlyill~ titis situation.
Tlll'Y an' lht' lIlistrllsl 1Il1lnng' natiolls o[ thl' world, the
h'nrs IIf sllrprbc' lltl:li:k 111111 thl: rt'liulting internaUoual
(t'llSÎull.

101. )ty tÎl'll'J.latioll Lakl's Ilote that thc Soviet Union
Fnrl'iJ.lll )Iillislt'r IHlS l'l'ill'mtN!, in hi" sllltcment on
lin' pr",'I'lll l~su~' {8,':Wll1l. t1w SovÎd Uniol\'s williJ\{.(­
llC~S ttl t'olltrihutt, il)' t'wry 1lI1'uns in its power to
lhl' Imprtl\'t'1ll1'tlt uf lhl' inLt'rnaliollal $iLuation and
tilt' t'stahlishllll'1I1 l}f flh' lll'n~sllary confidence among'
Stalt's. )ly (~()\'l'rllll\l'nt holds tht' vicw, hnwevt~r, Lhat
t1w MIn' \\,(\V to nl'1lieve HUll t'nt!, as weil :u; the lllain­
tennl\l~l' of I:l'Uet', lies in the sctUellwnt of thr dÎ;;armn­
llll'ut pwhll'lll lllult'j' the Ilq{Ü of Ult: ~Initcd Nations,

10~, ~ta" 1 nt thi:; jllnc:turc stlltl' thnt the drart
reso}ntioll' which Jl:l.~ llCcn farmnlly iiltruduccd hy the

le Gouvernement de l'Union soviétique à agir de la
smic. Si son dessein a été de favoriser certaines nns
de sa propagande, je ne puis que dire une fois ùe plus.
apres tle nombreux autres porte-parole du Hoy~umc­

Uni, que c'est abuser de la procédure des organes des.
Nations Unies que de venir devant le Conseil de sécurité
011 l'Assemblée générolr. avec de tels desseins. Le
ROY3lJll1e·Uni sait qlle les Etats~Unîs d'Amérique
n'ont aucunc intention agresslve. Il est lIlalilf~sLcm~nl

absurde de suggérer que les mesures qui font l'objet
de la plainte de l'Union ~oviétiquc ont éte prises afin
dc mCllD.cer la sécurite d'autres pnys.

9>3, Telles sont les considérations dont ,ie m'inspirerai
lorsque le moment vienàra de voter sur le projet àe
résoluthm soviL'tique dOllt nous sommes saisis.

97, M. MATSUDAIRA (.Tapon) l'traduit de l'anglais] :
Ma délégation a suivi avce la plus grande attention
les déclarations des repJ'éscntRnt.~ <IL l'Union sovié­
tique et des Etals-Unis d'Amérique.

98. Je regrctte profondérner.t - qu'il me soit pcrmis
de le dirc pour commencer - que la plainte en question
niL L;tC POl'tCC devant le Conseil de securite sans que les
llartics intére~fiêes aient auparavant procédé à des
consultations. Comme j'ai dé;à en l'occasion de le dire,
cette prat:q\lC, il noire uvis, e~t peu souhaitable du
poÎltL de vue du fonctionnement efficace ct fructueux
du Conseil. Cl'la nous semble particulièrement vrai à
la lumière des déclarations selon lesquelles les avions
militaires des Etats-Unis d'Amërique eCfecLt:ent les
vols CIL question depuis de nombreuses années.

99, Le rcprésentant de l'Union soviétique a dit
que de tels bits ont lin earact~r~ de pr(lvocatioll et
pourraient être la cause fortuite d'une guerre atomique.
Le représentant des Etats-Unis d'Amérique, toutefois,
nous a nllUemcnt assurés que son gouvernemer,t n pris
toutC's les mesures nl!ccssaires pour éLiminer t.;ne telle
possihilit.é, et que les vols d'entraînement sont essen­
tiellement dcstinés à prévenir nne attaque par surprise.
Ma déltigation l'stime qu'il convient ùe prendre dl1ment
note de ces assurances.

100. Le Gouvernement et le peuple du Jô:lpon, cepen­
(jan L, ne peuveut considérer sans iugniétude lUle situa­
~iOll clans laquclle des bombardiers armés de bombes
atomiques et de bombes fi l'hydrogène doiVent effectuer
des vols Cil temps de paix. A notre avis, certains faits
essentiels sont à la base de cette silunlion : ce sont
lu Illéfiance entre les pays, la crainte d'une attaque
par surprise et la tension internationale qui en résulte.

101. Ma déll'galion note que le Mir,isfre de.s affaires
élr:mgères de l'Union soviê:ique fi réaffirme, dans sa
declaration sur la présente question [Sf3991], Ic désir
qu'a l'Urjon soviétique de contribuer, par tous les
moyens en son pouvoir, à l'assainissement de la sitUa­
tion internationale et il l'établissement de la confiance
indispensable entre les Etats. Mon gouvernement,
toutefois, est d'avis que lc moyen siir d'atteindre ce
but ct de maintenir la paix consisLe à régler le probLème
du désar:nement sous l'égide de l'Organisa~on des
Nations Unies.

102, Dans Cf:S circonstance,>, je voudrais indiquer qlIe
le projet de resolution que le représentant de l'Union
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SovieL UrLÎOll rcprescntative does IlOt, in ollr vicw,
respond ta the requirements on this score.

103. l should thereJore like to take this opportunity
of urging the States conceflled ta make a mast serious
endeavour to l'esume negotiations for an agreement
on disarmament, including an effective system of
inspection and way:') and means of prevenLing surprise
altack. It is e:unestly and particularly desired tha~ a
meeting of the Disarmament Commission should be
convencd without delay, in conformity with resolution
1148 (XIT) adoptcd by tlte Geneml Assembly at its
lweUth session.

10·1. ?l'1y Goverlllllellt siucerely hopes that today's
meeting of the Secnrity Council will serve as a turning
point in the long histary of negotiations for peace and
wiU lead to Tellewed, urgenl and vigoro\ls cl!orts
towards disarmament.

105. i\Ir. KHALAF (Imq): li is indeed disquieting
[lnd discouraging that, at a time ·when preliminary
talks are being started in preparation for a summit
meeting, somethîng should happen Lo disturb or
influence Lhose lalks,which wc ail hoped _. and still
hope - wOl.dd Icad to a solid basis for hopeful and
fruitful negotitltions. The Soviet charges outsidc and
inside this Couneil, no matter what they may be
intended for, do not, in the opinion of my Governrnent,
facililate those talks, nor do they make easier the
st:œtîng points of the parties to the negotiations.

106. It is, of course, the right of every Member State
to bring ta llle attention of the Council any threat to
peace and security, and it is eqllally the right and dutY
of the Coundl to discuss and consider any compl.aint
which comes within ils jurisdiction HS the prineipal
body responsible for the peace and secl1rity of the
world, And here we should like ta commend the Govcrn­
ment of the United St<llcs of America for accepting
the challenge and again following its polic)' of agreeing
to the discussion of any questions or charges in the
Security Counc..il. It is a healthy sign indeed to scc thal
big Powers, tao, bring their complainLs to the Security
Council, which, as [ have said, is the body primarily
responsible for the maintenance of peace and security
in the world, lt would be healthier and better if mea,~­

ures were taken to avoid Llsing the Co'ttncil for propa­
ganda pnrposes and for an extension of the "colt!
,var ".

107, My country, likc ail countries of the world,
would have pre(erred to ser. the big Powers l'ngage in
well planneâ and carefully cOJlducted negotialions to
relieVt'. the world of at ll'ùst some of its· fcars, l'ather
than have the worM alarmed and fJ.'ightened by ex chan­
ges of different kinds carded on for dillerent reason!>,
This, indeed, does not set a good example for the small
counrnes and hardly jmljfies their bopc~ for under­
standing :md pcaceful coexistence among the big
Powers, on whiclt the peace of the entire world depends.

108. That is WIIY we wonld have thought that, once
tlle talks were initiated, every l'Il'ort should be made
to avoid any worscning of the ,~iluHtion or anything
that would render the talles mllfe difl1cult.
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soviétique a formellement présenté ne satLsfait pas, à
notre sens, aux condition,'; qui s'imposent li cet égard.

103. Je snisirai donc cette occasion pour inviter
instamment les Etats intéressés il faire un effort extrê­
mement sérieux pour reprendre les négociations en vue
d'arriver à un accord de désarmement qui comprendrait
pamli ses éléments un système d'inspection efficace
ainsi que les moyens de prévenir une attaque par sur­
prise. Il est à désirer vivement et particulièrement
que la Commission du désarmement se réulli:-;se sans
n'tard, conformément è ln résolution 1148 (XII) que
l'Assemblée générale a adoptée il sa douzième session.

104. iVlon gouvernement espère sincèrement que la
séance tenue tllljourd'hui par le Conseil de sécurité
marquera un tournant dans la longue histoire des
négociations poursuivies en vue de la paix et conduirA
à la reprise d'efforts urgents et vigoureux en faveur dll
désarmement.

105. M. KI-JALAF (Irak) [traduit de l'anglai~·l : Il est
vrainlent troublant et décourageant que, au moment
où commencent des conversations pour la préparation
d'une réunion au sommet, se produise un incident de
nature à avoir une influence, et une influence fâclleuse,
SUl' ces conversations qui, nous l'espérons encore,
doivent assurer une hase solide à des négociations
fructueuses. Mon gouvernement pense que les accusa­
tions formulées par l'Union soviétique en dehors du
Conseil et devant le Conseil. quelle que soit l'intention
qui Ics anime, ne facilitent pas ces conversations et
n'encouragent pas non plus les parties aux négodations
il aller de l'avant.

lOB, Tout Etat Memhre a parfnitement le droit de
signaler à l'attentior, du Conseil une menace contre
la paix et la sécurité; le Conseil, de son côté, a le droit
et le devoir d'examillcr toute plainte relevant de sa
compétence, car il a la responsabilité principale du
maintien de la paix et de la sécurité dans le monde,
Nans voudrions saisir cette occasion pour féliciter le
Gouvernement des Etats-Unis d'Amérique d'avoir
relevé le défi. suivant ainsi sa politique qui consiste à
accepter de débattre de toute question 011 accusation
al! Conseil de securite., Il est certes réconfortant de voir
les grandes puissances porter, elles aussi, leurs plaintes
devanL lE: Conseil de sécurité qui, je le répète, a la res­
ponsabilité principale du maintien de la paix et de la
sécurité. Il gerait préférable et plus satisfaisant encore
qu'on prenne des mesures pour éviter que Je Conseil
ne soit utilisé à des fins de propagande ou d'extension
de la ff guerre froide ]j,

107. Mon pays, comme les autres, aurait préféré voir
les grandes pUÎ1;sances engager des négociations bien
préparê.es et menées avec précaution paul' enlever au
monde une partic au moins de ses craintes au lieu de
l'alarmer et de l'effrayer par des joutes d'objet et de
motif divers. Ce n'est certes pas un bon exemple pour
lcs petits pays, et cela ne justifie guère lem espoir
d'entente et de coexistence pacifique des grandes
pUlssances, condition même de la paix dans le monde.

108, C'est pourquoi nous aurions per.se que, une fois
les conversations elltam~es, on chercherait par tous les
moyens à éviter tout ce qui pourrait envl'nimer la situa­
tion ou rendre plus difficiles ces conversations.
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lOg. Aiter studying the complaint of the SovieL
Union, one cannat l,elp asking two or tlm'.c questions.
Pirst, i5 t1lis the time [or these charges alld ~c~nsationli?

Secondly, why is it tbat no specîflC dates or locations
have been mentioned ta substantiate thes('. charges?
And thirdly, on l'ca ding and listcning ta the Soviet
account of what has been going on, one undcrstands
that those flights have been known ta the Soviet
Government for sorne Lime. Whal, then, kept
tÜe Government of the Soviet Union from raising tilC

question bdme? It would have been better if
the charges harl been brought to the Council before the
start of the talks in Moscow, 50 that those talks waulrJ
not he interfered with, and sa that there would not he
any implicntions as to the relationship between tllese
new charges :\Ild the way the talks have been conducted
50 far.

110. The United States Govenunenl has n~jedcd

these charges and denicd thal its air force is engagea
or has been engaged in activibes which threaten the
security of the world Or any part of iL We have every
reason ta believe it, lHld do not sec how any country
c.an be deprivcd of its righl ta safeguard its frontiers
and to make sure that no surprise attack can he directec1
against it, psper.ially whp.1l iL does Ilot Lhreaten or
cncroach upou the territory of otlleI5. We can a1so
presume tliaL the Soviet Union, which has the same
means of modern warful'e, would Ilot accept any clIrtai\·
ment 01 its right to se]f·defence through means which
are not knoWIl ta the world for sorne reason or ouotller.
As long as no agreement has IJccn rcuched on lT1CaSUres
to eliminate the danger of such an attack the world is
going to live in const'mt fear and terror. The United
States of America is on record as having proposed
discussion of and agreement on ways and mcans lead­
ing ta the elimination of that danger. But it takes more
than one party to make sucll an agreement.

Ill. May I, in conclusion, say this? We and aIl the
peoples and Gavernments of the warld have becn
waiting with anxiety and hope for the application of the
United N<'ltians resolutions on pe<lcefuJ coexistence and
disarmament, We have been longing for the easing of
world tension and the elimination of the" cold war".
We have been listening to promises of peace and peace·
fui solutions of aIl the outstanding qllestions. And
h:}rdly has a constructive !'.tep hel'.n taken or begun.
t1lrough the talks in Moscow, to fulfil the promises and
bring true the hopes and dreams of thousands of millions
when this new phase of the" cold war" has come to
return ail those millions to anxle.ty, Iear and frustratiOn.
Il is not În the interest of world peaee and security
merely to talk a1Jout pence and sceurity and do nothillg
about them.

112. My delegation, thereforc, cannot entertain Lhe
Soviet charges, which have beCll ùenied Ly the United
States Go\'ernment. We sincerely hope that every
eHort will be made to remove the danger of war through
peaceful and co-operative negotiation to solve ail
questions in accordance \Vith the United Nntions
Charter and within the frameworl, of General Assembly
recommendations.
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109. Après avoir etudié la plainte soviétique, on ne
peut ~'empêcherde se poser plusieurs questions. D'abord
eRt-ce bien le moment. de formuler ces accusations?
Ensuite, pourquoi n'est-il fait mention à l'appui de
ces accusations d'aucune date ni d'aucuIl lieu? Enfin,
à lire et à entendre l'exposé soviétique de ce qui s'est
passé, il semLle que le Gouvernement soviétiqne soit
au courant de ces vols depuis quelque temps. Dans C&s­

conditions, Qlle n'o-t-iJ ~oulevé la question pLus tôt?
Il aurait mieux valu saisit' le Conseil <le ces accusations
avant le début des conversations de lVloscou pour ne
pas g8ner ces conversations et pOlir que personne ne
soit tenté d'éL<'lblir llne relation implicite entre ces
nouvelles accusations et \<1 manière dont les entretiens
se sant déroulês jusqu'ici.

11Q. Le Gouvernement des Etats~Unis d'Amérique a
rejeté ces accusations; il a nié que son armée de l'air
se livre ou ~e 50it livrœ à t/l'.S activités qui menaceraient
la sécmité du monde ou d'une parue quelconque du
monde. Nous avons toutes raisons de le croire. Nous ne
voyons pas comment un pays pourrait être privé du
droit de défendre ses frontières et de se prémunir
contre toute attaque par Sllrprise dirigée contre lui,
surtout lorsqu'il ne menace pas ou rtC viole pas le terri­
toire d'autrui. Nous pouvons d'ailleurs présumer que
l'Union soviétique, qui dispose de moyens de guelTe
aussi modernes, n'accepterait pas que rût limité en
quoi que ce soit son droit de sc défendre par des moyens
que, pour une rai<:.on qllf<.]r.ollqlle, le monde ignorerait.
Tant qu'ancun accord n'aura été conclu sur les mesures
propres à éliminer le danger d'Une attaque de ce genre,
Je monde vivt'a dans une terreur et une crainte
constantes. Les Etats-Unis d'Amêrique ont oIncielIe·
ment proposé de discuter des moyens propres à écarter
ce danger et de s'elltl;udre à cc sujet. Mais ponr g'cn­
tendre il faut être au molliS deux.

111. Permettez-moi de formuler en conclusion les.
observations suivantes, Avec tous les peuples et tous.
les gouvernements du monde, nous avons vivement
espéré que les résolutions tle l'Orgauisalion dl;~ Nations.
Unies sur la coexistence pacifique et le déSarmement
seraient mises en application. Nous avons entendUl
impatiemment que s'atténl1e la tension dans le monde
et que cesse la «guerre froide~. Nous avons écouté les
promesses de paix el de règlement pacifique de toutes
les questions en suspens, Mais à peine avait·on pris ou
amorcé unc mcsure constructive, aH moyen des conver­
sations de Moscou, pour remplir les promesses faites et
réaliser les espoirs et les rêves de millions d'hommes,.
que la menace de la R gUerre froide l' est venue rendre­
ces millions d'hommes n l':mgoi~~p, Il la peur et au
désespoir. C'es! desservir la cause de la paix et de la
sécurité intermltionales que d'en parler sans rien faire
pour la défendJ'C eHectivement.

112. Les <'lccusnLions soviétiques, que le Gou\'ernemellt
des Etals-Unis d'Amérique fi dcmcntics, nc sont p!lS

recevables pour ma délégation. Nous espérons sincère-·
ment qu'aucun efIort ne sera négligé pour écarter le­
danger de guerre par la négociation pacifique et par la.
coopération, alin de résoudre toutes questions confor··
mément à la Charte des Nations Unies et dans le cadre;
des recommandatioll5 de l'AssemlJMt: générale.



24

1

1,

"1

i
, ,·1,.,

,
!,,

'i,

113. Mr. SOBOLEV (Union of Soviet Socialist Repub­
lies) (iranslnted tram Russian): l have listened atten­
tiveJy to .& nllmber of important stalements made at
today's meeting of the Council. [ have a great deal
to say about those slalements, but before doing sa
1 should like to study the tex.ts of them in the verbatirn
record. r particularly hll"ve in mind the fact that these
stalements raised a numbcr of other questions havîng
no direct relevance to the item on the agenda. In view
of this r would prefer ln speak not today but at the
next meeting of the Couneil.

114. The PRESIDENT: Allow me to say th:lt the
Soviet rcpresclltative, in lhe first instance, requesLed
an urgent meeting of the CounciL l have been assuming
al! aJong that if this matter is sa urgent then, naturally,
no dilator)' motion Mil be cxpected from the Soviet
represE'.nLntive.

115. 1 cal! upon the representative of the Soviet Union
on a point of order.

116. Ml'. SOBOLEV (Union of Soviet Socialist Repub­
lies) (Iranslated from Rus.~ian): Them is no question of
deLaying proceedings, but before answering 1 wish to
sel'. the verbatim record of what has been said here.
'filat is my legitimate right and il will ensure the
business-like consideration of the item on the agenda.

117. The PRESIDENT: There are on1y two more
speakers on the list. 1 have informally conslllted mem­
bers and, while of course tliis is a matter that the
Council can decide for itself, titI'. Chair proposes ta
cOllclude the corulideration of titis item tonight.

118. Ml'. ARA UJO (Colombia) (lranslaled !rom
Spanish): 1 have listened most attentively and respectA
flllly to the important statements made this aftemoon
by the representatives of the Soviet Union and tJ1e
United States and by the oUler representativés who
have spoken before me.

119. My delegation considers the United States
Government's position in this matter fully justified and
satisfactol'Y, and for that reason we have dedded not
to vote for the draft resolution suumiUed by the Soviet
delegntion and circulated to the members of the Security
CoundI.

'20. On the other hand, my delegation is pl'epared
to support allY draft resolution designed Lo give imme­
diate efIect ta the principles expressed in the reso1ution
adopted by the General Assembly at Hs twelfth session
concerning disarmament and technical arrangemenLs
f()r international control tllat would make disarmament
effective aud prevcnt snrprise aUack.

121. The representative of the Soviet Union. in his
important speech, repeated a sentence which appcars
in the statcment made hy the Minister fol' Foreign
Affairs of the Soviet UIÙon on 18 April 1958, wllich
has been cir~ulated to the member::; ol' the CounelL. The
Minister for Foreign Affairs said, and the represcntative
of the Soviet Union said again bere:

113. M. SOBOLEV (Union des Républiques socialistes
soviétiques) [traduit du russe] : J'ai écouté avec attention
toute la série de déclarations importantes qui ont été
faites au cours de cette séance. J'ai beaucoup à dire
au sujet de ces déclarations, mais avant de prendre
la parole, je désirerais en lire le compte rendu sténow

graphique. Je note, en particulier. que les oraleurs ont
ahordé des questions qui n'ont pas de fflpporL direct
avec la question inscrite à l'ordre du jour. C'est pourquoi
je préférerais reprendre la parole, non pas aujourd'hui,
mais Il la prochaine séance du ConseiL

114. Le PRÉSIDENT [traduit de l'anglais] : Je me
permettrai de rappeler que le représentant de l'Union
soviétique a demandé d'abord que le Conseil se réunisse
d'urgence; j'<li présume tout au long que, puisque la
question était si urgente, il nt:'. proposerait pas de mesure
dilatoire.

11G. La parole est au représentant de l'Union des
Répuhliques socirtlistes soviéLiques pour une motion
d'ordre.

116. M. SOBOLEV (Union des Républiques socialistes
soviétiques) [traduit du russe] : Il ne s'agit pas d'une
mesure dilatoire. Je voudrais simplement, avant de
répondre, voir le compte rendu sténographique de ce qui
a été dit ici. C'est mon droit strict, et cela nous per­
mettra d'examiner comme il se doit la question inscrite
à l'ordre du jour.

117. Le PRÉSIDENT [traduit de l'anglais] : Il n'y a
plus que deux orateurs inscrits sllr la liste. Après avoir
con.'m\té officiellscment les membres du Conseil, et
bien que ce soit au Conseil de décider lui-même, je
me propose d'en terminer ce soir avec l'ex.:'1men de cette
question.

118. M. ARAUJO (Colombie) [traduit de l'espagnol] :
J'ai écouté avec une grande attention et un profond
respect les importants exposés faits cet après-midi au
Conseil par le représentant de l'Union soviétique, le
représentant des Etats-Unis d'Amérique et les autres
orateurs qui m'ont précédé.

119. La délégation colombienne estime que la position
adoptée par le Gouvernement des Etats-Unis d'All1é­
riquc dans cette alTairt est pleinement satisfaisante
et justifiée, C'est pourquoi elle a décidé de ne pas
appuyer le projet de résolul;îon qui a été présenté
par la délégation soviétique et disLribué aux membres
du Conseil de sécurité.

120. En revanche, la délégation colomb.ienne est
prête à voter pour tout projet de résolution qui tendrait
à la mise en œuvre immédiate des idées contenues
dans hl résolution adoptée par l'Assemblée générale
à sa douûème session au sujet du désarmement et de la
forme qlle pourrait prendre le contrôle international
pour rendre le désannement effectif et empêcher les
attaques par surprise.

121. Dans son important discours, le représentant
de l'Union soviétique a repris une phrase qlli se trouvait
déjà dans la déclamtion faite le 18 avril 1958 par le
rvIinistre des affaires étrangères de son pays, déclaration
dont le texte a également été distribué aux memures
du Conseil. Le Ministre des affaires étrangères a dit
et le représentant de l'Union soviétique a répété ~
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" The Soviet Governmcnt 'l'ould not like to bdieve
tuai thcsc actions by the United States Air For('.~

occnr wîth the S8llcti()ll of the United State.<; Govern­
ment and of President Eisenhower persoIl311y<"
[S/3991, para. 6.J

122. There can be no gtronger praol of the inaccllr~r.y

of the charges brought against the United States
Government than titis statcment cf the Minister for
Foreign Affairs, repealed 11e1'e hy the representative of
the Soviet Unicn. ln a democracy likc that of the
United States, wllich is gelLUiuely governed by the
people and for the people, no action of this ldnd can
be taken without the consent of the people and no
govcrnment can undertake 51\ch actloIl if it tS c.ont["ary
to the \Vay of life of the people of the United States
and ta the ideas and the essential principles of its
Constitution.

123. During the dehaLc on disarmameut in the FirsL
f:ommittee of the General Assembly, t11e Colombian
delegation, in a ,tatement of its views, expressed itself
in these toOrrus, which still :lpply to Lhe subject undcr
discussion herc today:

"The peoples o[ America livc on one continent
between two CJceans. They are callcJ hy tlIe affinitie~

between them La a common present and future,
This is a recognized fact, and lw.'\ pl'oduced as its
consequence the regional Organizi.ltion of American
States. The General Assembly of the United Nations
may re,t assured that the friendship and mutual
trust prevailing behveen t11ese peoples are the gre.atest
of iheir vîrtlles and the best guarantee of tlleir
solidarity.

" We have alreadymade uur çhcice.... Our position
is by its very nature defensive and has de",'eloped
withîn the orbit of Western phîlosophy, which has
been shaped by twenty centuries of history. There
are 0 Lher hmuamental reasons wllich !ead us to give
firm support ta the mcthods and measures of control·
led disarmament proposed by the United States and
the \Vestern Powers." 2

124. NIT. ILLl"ECA (Panama) (lranslaled from Spa­
nish): Arter he~ring be representativcs of tlle Soviet
Union and the United States, and malüng a dispas­
sioonte analysis of the Soviet drait resolution, my dele­
galiun has reac1led certain conclusions which 1 shQulà
lik€ ta state now.

125. In the filSt plate, my delegation does oot feel
Hmt the sLatement maùe herc by MT. Sobulev contained
any facts which would provide a basis for consideration,
still less for aprroval, of a draft resolution couched
jn the tenns of that now before us [513993].

12G. No proof has been produced here that there are
any real faets, which l1av{'. been proved or could easily
be proved, ta provide grounds for the Soviet accusa-

~ This statcment Vias made at the 8?211d meeting of the Flrst
C()mmittee of the Genll1'al AssembJy, on 16 October 1D57, and
appears in extenso ooly in the verbatim rllCord. Tbe official record
of the meeting is Ç>l..Ibllshed in summary form.

«Le Gouvernement soviétique ne vQudnlic pas
croirp qllP r.es opératîons de l'aviation militaire améri­
caine O::lt reçu la sanction du Gouvernement des
Etats-Unis d'Amérique e.t du Président Eisenhower
lui~même, \1 [5;'3991, pal'. 6.J

122. Il n'y a pas de :neilleue preuve du manque de
fondement de l'accusation portée contre le GouverneM

ment des Etats-Unis d'Amérique que cette déclaration
du Mînistre des affairffi étrangères, répétée au Conseil
par le represeut'l.nt de j'Un:on soviétique. Dans une
démocratie comme celle des Etuts~Unis d'Amérique. où
le pouvoir est vraiment exercé par le peuple et pour le
pellple, il ne peut .<;e produire de faits de cette nature
sans son assentiment, et aucun gouvernement ne pour­
rait accomplir des actes contraires à la vie même des
EtatsMUnis, à l'idéologie qui inspiJe leur Constitution
et les prîr.cipes essentiels de leur organisation.

123. Lors de l'examen de la questîon du désurmement
à la Prerrjèrc Commission de l'Assemblée générale, les
vues de la délégation colombienne ont été exposées
dans les termes suivants, qui ont gardé la même signi­
fication et sont toujon:'s applicables:

" Les peuples américaîns vivent sur un ~eul conti~

nent qui est lJDignê par deux océans. Leurs Bill n i1A<;
de tous orùres les conduisent à vivre un même présent
et à envisager un même avenir. C'est un fnit reconnu
qui est à l'origine de l'organisation régionale qu'est
l'Organisation des Etats américains. L'Assemblée
générale des Nations Unies peut être sOrl:' que l'amitié
et la confiance de Ces peuples constituent la meilleure
de leurs vertus et le garant le plus sûr de leur
solidarité. »)

"Notre position e.'lt pri<;C' dans le. monel!'.... Elle-est
défensive de par sa nature même, et nos actions
s'inspirent de la philosophie de l'Occident dont le
destin est profondément ~racë par 20 siecles d'his­
toire... Pour nous, il y a également d'autres raisons
1ondarr.entflles qui nous indlent à appuyer avec ferM
meté la m~tb.ode et les mesures de désarmement
contrôlé que propos~nt les Etats-Unis d'Amérique et
les puissances occidentales 2. »

124. M. ILLUECA (panama} [traduit de l'espagnlJlf
Après aVJîr ccouté les représentants de l'Union sovié­
tique et des Etats-Unis d'Amérique ct avoir analysé
împartialcment le pr~jet de résolution présenté par
J'Union soviétique., [H dP.lP.gation du "Panama est parM
venue à cerlalne.s conclusions qu'e]e juge opportun de
formuler maintenant.

125. Tout d'abord, ma délégation estime que l'exposé
fait ici par M. Sobolev ne contient rien qui puisse servir
de base à l'examen - et encore nlobs à l'npprobation­
d'un projet de résolution corçu dans les termes de celui
dont nous somnes saisis [8{3993].

120. Il n'a n'Il. pas été démontré que lt\s accusations
soviétiques soient fondées sur des faits réels, prouvés
ou facile, à prouver. D'autre part, qu'elles aient été

• Cette tléelnflltiUtl a étê faite à la 8720 séance de la PremIère
Commission de l'Assemblée générale. Je 16 octobre 1957, et ne
flgure inUgralem~nl que dDns le compte renùu sténoEraphiqlle
de cettll seance. Seul Je compte :t rendu analytique de la séance
e.'lt publié comme document offideL

25



1
1

1

tions. 1\Joreûvel', the rdulatioll of thesc charges by the
United Stntes hns invalid:1Led them, becnll~e wc cannat
douM the trutll of the United States po:;ition as stated
by Ml". Lodge.

127. The representative of the Soviet Urti.üo lias
conceded that the commission of aets of a œrtalo t~pe,
suclt as those attributcd by his COlmtry to the Utllted
Statcs of AmerÎca in the complaint wc lire now dlS~
cussîng, helps to spread mistrust smong peoples and
pres-,nls obstacles to the holding of a co.nferenc,e. of
heacls of Slate, which is expected to provlde posltJve
<lnd beneficial rcsults for world peace.

128. Wc Lhinl~ tlHlt unfolloded accusations tending to
create an aLmosplLen' of distrust among nations are
definitely harmful and decidedly contrary ta the
maintenance of peace.

129. The complainl now hefore us was made at tlle
very moment when cvents seemed ta he taking a lum
favourable ta the holding of a conference of heads of
State to deal with the serions problems which nOW
threatcn ta provoke fi new world war, among them
the prevention of surprise attack and universal dism­
marnent based on an international system of control
and inspection. From every point of view it is a setback
in the preparations for the conference.

130. An accusation of tl1C nature and gravity of the
Soviet complaint cOIn only inflame public opinion in
the countries concerned. My country thinks that the
propagation of unjustified reports and unsupported
accusations leads and must always lead to the creation
of uncertainty prejudicial ta international relations,
and can only raise a barrier ta understanding among
cauntries and to the solution of their common problems,
on which international peaee and security depend.

131. The world i8 haping, \Vith a faitll rooted in t11e
elementary instinct of self-preservation, that the grcat
Powers, w\1ich are bath militarily and economically
strong, can reach agreement and that from this agree­
ment there will arîse a world free from the threat of
total annihilation that would result from a war fought
with the new weapons of mass destruction avaîlabJe
in modern arsenals. An agreement on disarmament
betwecn the great Powel's would release considerable
rands :.Incl ~ubstantial resources which might he used
to free the peoples from theh' desperate poverty through
cconomic aid. Confidence in the pos~ibility of building
ü better world would then he strcnglhened, and human
society could live uncler improved conditions, work
better and to greater profit.

132. My country firmly hopes thal the day will come
when the grcat Powers, responsible for the destiny of
the world will rcach agreement and will try to interpret
t.he feeling\:' of large sections of hllmanity. l appeal ta
these great Powers of East and West to seUle their
dillerenccs in an atmosphere of peace, mutual under­
stancling and trust. :i\1y de!egation believes that the
time is ripe for sl\ch an appeal, because wc are sure
that this difficult situation would not have arisen if
preliminary talks had already been held to prepare for

rejetées par les Etats·Unis d'Amêrîque leur ~'nll~.ve
toute valeur, car nO\1S ne sanrions douter de la :~'rac\tl5­
de ce qu'a dit M. Lodge en expliqnant la posltlOIl (ll~

son pays.

127. Le représentllnt de l'Union soviétique a dc~larc
que certains actes, tels que ceux que s~n pays nitnb;l(,
aux Etats-Unis d'Amérique dans la plamte snI' lnqu(,Jlc
porte le présent débat, contribnent il. p:ovoq?(>\·. la
méfiance entre les peuples et font obstacle a ln reulllon
de la conférence des chefs d'Etat dont on attend rles
résultats positifs ct favorables pour la paix du monde,

128. Quanl à nO\lS, nous considérons COlllllle f~anch('.­

ment dangereuses, comme émine.mment COlltra~res a~

maintien de la paix, les accusations lion [ondeeg qlll
tendent à créer lme atmosphère de méliallCl'. l'rltn' les
nations.

129. Alors que les circonstances paraisscnt propices li
la réunion de la conférence des chefs d'Etat l'Il Vllt'
d'examiner les graves problèmes qui font peser sur le
monde la menace d'ulle nouvelle confiagraLion mon­
diale et d'assurer, notamment, la prévention des
attaques par surprise et le désarmement universcl fondé
sm un système international de contrôle et d'inspection,
nons sommes saisis d'Une plainte qui représente de
toute êvidence un recul sur la voie déjà parcourue dang
la préparation de cette confel·ence,

130. Une aCG\lslltion du Lon et de la gravité de ln
plainte soviétique ne peut que jeter le trouble dans
l'opinion publique des pays inœressés. La difIusion dt'
nouvelles sans fondement el d'acc\\sations san:; llfeUVl'
provoque nécessairement une incertitude prejudiciable
aux relations internationales et ne prut que faire.
obstacle à l'entente entre les pays et il ln solution des
problèmes commnns dOtlt le règlement est indi~pen~

sable à la sécurité et à la paix. internationaks.

131. L'humanité attend, avec une foi lil;r il l'im>tincl
élémentaire de conservution, que les grands pay~, lnlis~

sants SUI· le plan militaire et sur le plan économique, se
mdtent cl'acc.ord, et que, de cet accord, surgisse lin
monde libéré de la menace de la destructioll totale
qu'entraînerait une guerre rnence avce les nouveaux
moyens de destruction massive dont disposent les
arsenaux modernes. Un accord entre les puissances au
sujet du désarmement rmdrait disponibles des sommes
considérables et des ressourc~s précieuses qui pourraient
être utilisées pour arracher les peuples il la misère et
au désespoir, grâce à Hne aide économique. On verrait
alors se raffermir la cOlltianee en un monde meilleur,
et les hommes pourraient jouir de meîlleures conditiuns
de vie, travailler mieux et retirer un plus grand pro1it
de leurs eITorts.

132. Mon pays espère fermement que tout celu se
réalisera Je jour où un accord interviendra cntre les
grandes puissances qui ont entre lem'!> mains J'avenir
du monde et où on lii'udra compte des vœux d'une
grande parlie de l'humanité. Je lance un appel uux
grandes puissnm::es de l'Ouest et de l'Est, pOUl" qu'elles
s'efforcent de résoudre leurs dillérends duns llUC atmo~

sphère de paix, de compréhension mutuelle et de eon­
liance réciproque. Le moment nous parait opportun
pour lancer cet appel, car nous sommes certains que
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i:I summit conference, which nüght lcad Lü an effective
seUlement of the seriolls probkms now dîst.urbing
world pe:ll:e, and in particular, the probLern of disar­
mrtlllcnt.

133. On bellall of my country, r wish tu expre;o;s our
hope that our desires may saon be fulflJled, and at
the sarne Urne 1 must state t!tat my delegation will
vote against Lhe Soviet draft resolntion becnuse it
cannat achieve any constructive result.

134. The PRESIDENT: The Couneil lIas before il
the dntft resolution submitted by tlte SovieL Union
[SI3993] which 1 propose to put to the vote.

135. Mf. SOBOLEV (Union or Soviet Socialist Repnb­
lies): Point of Drder. Mr, President.

136. The PRESIDENT: Just II minute. We will wait
for the translation, and then the Soviet representative
will have an opportunity ta m3ke hi~ Twint 01 orùer.
BuL il is the job of the Pl'csident to direel the debaLes
of the Couneil.

137. Mr. SOBOLEV (Union o[ SovieL SociulistRepuh­
lies) (tramla/ed [ram Rus,~ian); 1have already reserved
!Uy right to speak at the next meeting of tllf' Sr.r.llrity
Conneil. l'Ile President and a nurnber of other reprc­
sentatives l1ere raised some important issues in their
t-\tatements, J belicve I:hat tho.oe statemcnts deserve
shldy. 1 am speaking herc not as a private individual
but as the representative of a country. Before replying
tn the qllc~tîons nlised by the representatî.ve of the
United States r wish to study his statement. This al80
applies ta the speeches of other members of tlIe Security
Council who speak here not in their private capacities
but as representatives of Governmentsj any statement
tbey make requîres a reply.

138. In their ~peeches, the President and Il number
of other representatives raised the question of oîsar­
marnent; the President raised the question of how
disannament must he cOI'.sidered in the future. 1
wish ta express the views of the Soviet Union on this
matter tao.

139. In the Securîty Couneil there is a tradition that
dj$cus~ion is not lirnited. If there il> not enough Lime
for aIl statements today, theo the discussion i5 carriE:'d
forward to the next meeting. YOUf proposaI to put the
cirait resolutioll ta the vote forthwith is a procedure
which in my view is unprecedented in the SecurHy
Coundl; for tIJat reason 1 ask to be given the oppor~

tunity to speak on the substflnce of the statements
which lJave been made berme the vule takes place,

140. 1 move that thig meeting be aùjourned and thnt
a further meeting be called for tornorrow at 3 p,m.

Hl. The PRESIDENT: IL is true, of course, that the
Soviet representative is here represwting bis Govern­
nlent. An of Ils are IJere representing our Governments.
None uf us tS !teTe in a persona! capacity.
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la dimeulte actuelle nOUf; aurait eté épargnée si on avait
d'ores et déja procédé aux conversations préliminaire.'i
à la conférence à l'échell!llie plus élevé, qui doit aboutir
au règlemenL efflcace des graves problèmes qui troublent
la tranquillité mondiale eL, plus particulièrement, du
problème du désarmement.

133. Au nom de rn<ln pays, j{', forme ici des vœux
pOUl" qlle ces désir.'; wicnt rapidement eXRucés. D'autre
part, j'annonce que nUl délégation voLera contre le
projet de résolution présenté par l'Union soviétique qui,
à notre avis, ne peut aboutir à aucun résultat positif.

134. Le PRÉSIDENT (lraduil de l'anglais): Le
Cunscll esL Saisi du projet de rè:olutian présenté par
l'Union soviétique [S/3993]. Je me proj)ose de mettre
aux voix a projcL de re~olution.

135. M. ,sOBOLEV (Union cles Républiques socialistes
soviétiquesi {traduit de l'anglais) ; Motion d'ordre,
Monsieur le Président.

138. Le PRÉSIDENT (tradui! de l'anglais): Une
minute, s'il vous plaît. Nous attenclrons que la tra­
duction soit achevée; le mprésentant de l'Ullion sovié­
tique aura alors toute latitude pour pri:seliLer sa motion
J'ordre. Mais il incombe au PrésicJenL de diriger les
dcbat:3.

137. 'M. SOBOLEV (Union des Républiques socialistes
soviétiques) [traduit du russe] : J'ai demandé tont à
l'heure à faire usage, à la prochaine séance du Conseil,
de mon droit de prendre la parole. Dans leurs Îuler­
ventions, le President et (J'autres représentants ont
abordé des questions très impottantes. J'estime que
touces ces déclaratiumi l11ériLt~nt d'être étudiées. Je ne
parle pas ici en mOll nom personnel mais en Lant qUi';
représi';ntant d'un pays. Avant de répondre aux ques­
tiuns l..Jue suulève le représentant des Etats-Unis d'Amé­
rique, je voudrais étudier sa déclaration, Cette remarque
s'applique également aux déclarations des autres
membres du Conseil de sécurit.é, 1"(11i pri';nnenL la parole
ici, . nOn en leur nom persDnnel, mais comme repré­
sentants de leurs gOllvernements, et qui sont en droit
d'attendrE Hne rêponse,

138. Dans leurs interventions, Je President et plusieurs
autres membres du Conseil ont évoqué la question du
désarmement: le PdsÎùent a trl'llté le peint de savoir
comment devrait, dans l'avenir, être examinée la
question du désarmement. Je voudrais aussi exposer
les vues de L'Union sovietique à cet égard.

139, Nous avons une tradition au Conseil de sécurité:
le débat n'y est pas limité. Si le temps manque aujour­
{j'hui pour une intervention, la discussion pst. reportee
li. la séance suivante. En proposant de mettre itnmé­
diatement aux voix le projet de résolution, le Président
adopte une procédure qui c~j; sans précédent au Conseil.
C'est pourquoi je demanderai à parler, avant le vote,
sur le fond des déclarations qui ont été faites
f.l.ujourd'hui.

1,10. Je propose d'ajourner la séance et de tt~nir la
prochaine séance demain, à 15 heures.

1,11. Le PRÉSIDENT (iraduil de l'aJ1glai:i): Il e;l
exact que le représentant de l'Union soviétique repré-.
sente ici son gouvernement Nons representons tous des.
gouvernements. Aucun d'entre Il\.lUS ne siège ici ù titre,
personnel.
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142. Je ne vois rien d'anormal dans la procédure que
j'ai suivie. qui a consisté à dire au Conseil ce qui reste
à régler. Il n'appartient pas au Président de présenter
{je motion tendant à ajaurner ou à ne pas ajourner la
séance. Le Président doit veiller 3 ce q\le les travaux
du Conseil progressent de falfon expéditive. Il n'est
pas doutcux qu'une fois le clebot terminé, il reste à se
prononcer Sllr (e projet de résolution présenté par
l'Union sovietiq~te.

143. Le représentant de l'Union soviétique a présenté
une motion d'ajournement. Je note qu'cn le faisant
il a fait allusion à un débat sur le désarmemenL. C'est
III première fois ql1'il a parlé aujourd'\lUi du désar­
mement, Il n'cst question nulle parL de ùésarmemeuL
Jans son projet de résolution. Il n'en a pas été fait
mentior: dans ses interventions. Nous ne demandons
pas mieux que de discuter du Msarmeme:tL Pour ma
part, je serais très heureux qu'une séance du Conseil
mt consacrée au déSllrmement dès que nous en aurons
fini avec La ques;ion inscrite il l'ordre du jour.

144. Je voudrais )lwintenallt préciser III qnesLioll à
régler: nous devons nous prolloncer sur lo. motion du
représentant de l'Union soviétique tendant à ajourner
la séan~e jusqu'à demain après-midi à 15 heures.
Y-a-t~il une objection? Sinon. je mets la motion aux
voix.

Il est procédé au vote à main levée.

Volent pDur: Suède, Union o\'.& R~.f'tthliCJlles socia­
listes soviétiques.

Volent (ontre: Colombie, France, Pauama, Etais­
Unis d'Amérique.

S'absiiennenl: Canada, Chine, Irak, Japon, RoyaUlne·
Uni de Grande-Bretagne et d'Irlande du Nord.

Par 4 voix con!re 2, avec 5 abstentions, la motion est
refeléc.

145. M. SOBOLEV (Union des Républiques socialistes
soviétiques) [lraduit du russe] : Je ne comprends pas
très bien le vote qui vient d'avoir lieu. Je pense que
si le Président avait demandé, comme cela se faît
d'habitude, s'il y avait une opposition à ma propo­
sition. la réponse aurait sans doute été aussi unanime
ql\f'. loul à l'heure, quar:d pcr::Jonne u'a dcmandé la
parole. Le fait est qu'il n'y aVllît pas d'opposition:
s'il y en avait eu, quelqu'un aurait demandé la parole.
Mais le Président a mÎ.'lla motion aux voix, et le résultat
est quelque peu différent,

146. Je voudrais presenter une nouvelle motion, Len­
dant à ajourner la séance jusqll'à demain matin, à
10 h. 30.

147. Le PRf:SIDENT (Iraduil de l'anglais): Le
Conseil doit maintenant se prononcer sur la motion
présentée par l'Union soviétique tendant t l'ajourne­
ment jusqu'à demain matin à 10 h. 30.

148. Je tiens il décll1rer que je n'estime pas avoir su:vi
une procedure inhabituelle lorsque j'ai mis la première
motion aux voix. Je présume que tous Ie5 membres
savaient très bien sur quoi ils votaient, Le Conseil doit
maintenant statuer sur la motion de J'Union soviéLique
tendant à l'ajournement jusqu'à demain matin à
10 h, 30,
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145. Mr. SOBOLEV (Union of Soviet SocialisL Hepub­
lies) (Iranslated Jl'om Rll.';sian): l fail to understand
the voLe which has just been Laken. 1 tl-tînk if you as
President had inquired, as is usually done, whether
therc were allY objections to such a proposaI, the
answer might bave been as unanimous as iL \Vas at
the beginning, when no OUf': wi<.;herl tn speak lin the
question. NaturaJly no one had auy objections and if
anyoue had had any objections they would have
spokefJ. You. lwwcver, put the motion to the vote and
the remlts proved somewhat dilIerent.

146. l now make another proposaI, that we adjourn
this meeting and caU another meeting for tomorl'OW
at 10.30 a.m.

147. The PRESIDENT: The piOnding question is the
Soviet motion to adjoUTn uutil tomorrow morning
at 10.30.

Agaiml: Colombîa, France, Panama, United States
of America.

Abslaining: Canada, China, Iraq, Japan, United
Kingdam of GreaI; Britain and Northern Il'elalld.

The motion wa.~ rejec/cd by 4 voles lo 2, wilh 5 abstentions,

144. Let me IlOW state the pending question, which
îs the motion o[ the Soviet representative tlJat we
adjo\l~n until tomorrow aftemoon at 3 p.m, [8 there
any discussion? If not, J will pnt '.he question to the
vote.

142. The Chair does not think thnt therc is anything
ll.bnormal in the procedure which he has fcllowed,
whic~l is ta tdl th~ COIlt1cil wl:at the pending question
is. If is not np ta the Chair to initiate motions about
whether we adjourn al' whether we do not adjourn. It
is up ta the Chair ta keep the business of the Council
l!lOVitlg aiong expeditiously. ,[,here is no doubL that
when Lhe debate is finislll'.d the ponding question is
the Soviet draft rcsolution.

143. The Soviet represcntative has made a motion La
adjourn. l note that in doing sa he refetTcd to u discus­
sion of disarmament. This is tlle nrst time thn!: he bas
mentioned disarmament today. 'fhere is nothing about
disarmarmmt in his draft resolutîon. There is I:othîng
nbout it in his sp~e('hes. Of course, we are very glad
indeed ta discuss dL<;armamenL. As far as i am cOl1ccrned,
l would he very glad ta have a meeting of this Counci!
tel coasider disarmument us SOlln as we have nnislled
the dis~ussion of this item.

.11 fIOle was laJren bu show of hands,

In favour: Sweden, Union of Soviet Socialist Rcpublîcs.

148. Let the Chair state that he does not consider
that rus putLing of the fJrst motion to the vote was at
alJ unusual. r le as~umes tllaL aIl the me;nbel'R u.Jder­
stooll ex.uctly w;lal they were yoUng OIl. The question
now i5 the Soviet motion ta adjourn until tomorrow
.mornîng at 10.30.



154, Regarding the question of disarmamen L, sinee
the United StAtes reprcsentative, The Canadian repre·
sentalivc and several others touched on this questio:"l
in their statements today, 1 naturally inteud tu toucl,
on j-t as wc]] whcn discussing the item be:ol'e us.

155, Ml'. CROSTl-nVAITE {United Kingdolll): l
must admit tllat, in his last intervention, MT. Sobolev
has not convinced me Jf his case. In fact, he has led
me ti) wonder wllether l was not perhaps over­
charitable in abstaining on his earlier motion for an
adjournment. We have agreed, it is truc, to consider

150. In voting on the qu.estion of adjournment. the
Canadian delegation would wisll ta vote aguiwll an
adjournment if it was a question of purslling the
charges bronght by the Soviet Union today, wlticb wc
rp,gard ::I~ quite unfounded and not necessitating any
fmiher discussion. If, however. the proposai is that we
~llOUld adjourn to discuss disarll1ament, t!lat raises a
difl'erent question and the Canadian Government would
always be ready to discuss disarmamellt with th!'!
Soviet Union at any, time.

151. Mr. SOBOLEV (Union of Soviet Socialist Repub­
lies) (rranslaled irom Russian): Whcn l move the
ndjomument of the meeting in order to have an oppor­
tunity to study the statements tltai have bcen made
here, 1 procecd from LIu: notion that the Sccurity
Collncil i~ meeting for serions business. 1 base illY mo­
tion 011 the façt that the delegation of the United State~

lIas declared that it welcomes the discussion of this
issue in the Secl1rtty COlllldl, If t/le United States
welcorncs sueh a discussion then 1 fail to understand
the b('haviour of the representative of tlIat countT)'
who is pl'eV{>llLin;j n bll.~incss-Hke discussion of the
issue on the agenda today; we have no otIler item on
the agenda. If the representative of the United States
lws p'Jblicly expressed his l'cal desire ta disCllSS the
quesLi:Jll theu sureJy he shollld not stand in the way
of free discussion of the item on the agenda.

152, l have explained the l'casons fol' my l'equest to
speak tomorrow rather thtm today. l :un n~king ft)]'
an opportllnity to study the statements in arder to givc
a well-founded rcply which must issue from my Govern­
ment. 1 ;:un not requesting or proposing IlfJything
extraordinary; r am simply askillg tl\<1t the lISual
procedure which is and has formerly been followed in
the Secnrity Council sl:ould continue to he ob.~erved.

153. The statement of the repl'esentative of Canudll
to thc effed that he would be prepared to dîsCllss
allotller iss'Jc tomol'row is incomprehensible Lo me.
Th!". r,"preselltative of Canada like my obel' reprcscn~

tative herc in the Security Couneil is fully entitled
to Taise any question which he considers esscntiaI. l
propose that we discuss tomorrow the item on today's
agendn. Y'dy motion to Gdjourn the meeting IIntiJ tn-­
morrow at 10.30 l'l,m. is based on mie 33 of the l'ules of
procedure.

lM. POllT ce qui est dll désarmement, comme les
représentant.s des Etats-Tjnis d'Amérique, du Canada
et de plusieurs autres pays en ont parlé au cours du
préscnt débat, il Vll de soi qUl' j'aborrlf'rai, moi aussi,
cette question en traitant le point qui est inscrit à
notre ordre du jour.

155. M. CROSTHWAITE (R(Jyallme~TJnj) [tmduU de
l'anglais] : Je dois dire que la dernière intervention
de M. Sobolev ne m'a nullement convaincu, En fait,
elle m'a amené à n::e dcrr:andt'.r si je n'avais pas été
trop charitable en m'ab~tenanL lors du vote sur sa
précédente motion d'ajournement. Nous avons acce;lté,

151. M. SOBOLEV (Union des Républiques wcialistcs
soviétiques) [traduit du J'USSfj : En proposant d'ajourner
la séance pour que j'aie la possibilite d'étudier les
déclarations faites aujourd'hui, je tiens pour ai>quis que
le Conseil de sécurit.é se rr.unit pour une affaire sérieuse.
Je pars du fait que la délégdion des Etats-Un:s d'Amé­
rique a déclare qu'elle applaudissait à l'examen de
cette question par le Conseil de sécurité, Si tel est Je
cas, je nt'. comprends pas pourquoi le représentant
de.., Etats~Un.is d'Amérique s'oppose à un examen
sérieux de cett~ question, qui est d'ailleurs la senle qui
soit inscrite à notre ordre du jour. Si la declaration
publiqne du représentant des EtatsMUnîs d'Amérique
expl'imait un désir sincère d'examiner cette question,
il me semble qu'il ne devrait pas faire obstacle main­
temmt il ln libre discussion de la question inscrite à
J'ordre du jour.

152. J'ai déjà exposé les raisons pour lesquelles je
demande à pouvoir parler non pas aujourd'hui mais
demain. Je voudrais avoir le temps d'etudier les déda­
rations ponr leur donner une réponse fondée, ln réponse
qui doit émaner de mon gouvemement. Je ne demande,
je ne propose rien d'extmnrdinaire; je demande seu­
lement qu'on observe la procédme habituelle. la pro­
cédure que le Conseil a suivie jusqu'ici.

153. Le représentant du Canada ::1 dit qu'il sr_l'Bit
disposé à discuter une autre quest.ion demain. Je ne
comprends pas très bien cette déclaration. Comme
tout autre représentant siégeant au Conseil, le repl'eM
sentant du Canada a le droit de saisir le Conseil, selon
la procédure habituelle, de toute question dont il
juge l'examen nécl'ssaire. Je, propose de discuter demain
la question inscrite à l'ordre du jour d'aujourd':mi.
Ma motion tendant à ajourner la séance jusqu'à demflin
matin, à 10 h. 30, sc fonde sllr l'artide 3.3 du :-è-glerr:ent

-intérieur.

149. M. RITCHIE (Canada) [traduit de l'anylais{ :
Motion d'ordre, Je tiens simplement à préciser ma
position.

150. La délégation canadienne voterait contre l'ajonr­
nernent s'il s'agissait de poursuivre l'examen des ::ICCU_

satiol1s que J'Union soviétique a formulées all.iourd'hui
et qui, à notre avis, sont. entièrement dénuées de fon­
dement et n'ont pas besoin d'être discutées plus lon­
guement. En revanche, si la propûsitiull Lend il ce que
le Conseil ajourne la séance pour discuter cu désar­
mement, il en va tout autrement; le Gouvernement
canadien serait toujours d:sposé il discuter du désar­
mement avec l'Union soviétique, à n'importe quel
moment.

order. 1 jllStMr. RlTCHIE (Canada): Point of
to clar[fy my own position.

1'l9.
\l'ant

Ire que
li re~te

ésenter
mer la

r
ravaux
1 n'est
te à se
té poc

"ésante

ffaisant
.. C'est
désar~

flernent
té fait
mdon3

1,ur ma
:onseil
aUrons

!tian à
ion du

1
ourner
lellres.
III aux (

soeia-

Etats-
(

aume-

1
on est

'llistes
ls pas re que
; fait (
ICOpO-

l.nime 1
dé la
tion :
arole. (mHnt.

(
Leu- (

in, à
r

Le (
otion

f
l1rne-

suivi
nière
lbres

rdoit
;ique
fi à

29



the complaint which he has brollght ta the Council on
instructions from his Government. Some of us dîd sa
with S,Jme misgiving because we do not care ta see the
Security Couneil used for what seemed ta us propa­
ganda purposes. Howcver, we have given our views
on his complaint and it 8cems ta me really unreasonable
that, when he has himself asked thai the matter should
be dealt with most urgently, he should now seck ta
drag out the proceedings. 1 have misgivings, 1 must
confess, about my earlLer vote and 1 feel disinclined
to support il/rther mayes for postponement, having
henrd the explanations given hy the represcntative
of the Soviet Union,

156. il-fr. AHAUJO (Colombia) (Iranslaled !ram
8pallisll): The respect l owe to the representaLive of
the Soviet Union, to whom 1 am bound by ties of
friendshJp and by my admiration for his great country,
inspires me to give this brief expianation of my vote iil
favour o[ our making a decision toniglü 011 the motion
presclltcd hy the rcpresentative of the Soviet Union
at tlll'.. end of Iiis statement lLlis afLernoon.

157. My reasons arc based Oil Lhe letter sent hy the
representative of the Soviet Union himself ta the
Security Council [3/3990J requcsting an urgent:nc",üng
of the Council to consider urgent measures to pllt an
end to flights by United States miliwry airerait armed
with atomic and hydrogen hombs in the direction of
the frontiers of the Soviet Union. Mr. Sobolev says
that the United Nations Charter confers on the Security
Council the primary responsibility for the maintenance
of international peace and security.

158. 1 think that an adjournment of this meeting
would he contrarr to the spirit which Mr. Sobolev was
invoklng when he spoke of Lhe Callneil's primary
rf::sponsibility [or the maintenance of international
'Peace and security. He was righL to invoke il and we
should l'espond to this appeal as promptly and as
firmly as the President of tbe Security COlmeil when
he cOl~ven[;d our meeting fer today. In vicw of the
international tension, the statements made by the
Millister for Foreign Atrairs in Moscow on 18 April and
the letter nnd statements officially pnblished and
transmitted by the same Government artel' tJlat date,
it woutcl he strange indeed if the sliglJtest shadow of
.doubl \Vere allowed to n'main as to whether therc
are uny iur~her arguments to he brought forward
concerning the threat ta world peace eOllstituLed by
the tlights periodically carried out by United States
bombers ill the defence exercises ordered by their
Government.

159. These are the grounds for my vote against
adjourning UIC discussion of this qucsüon. We must
decide once and 101' all, withont prejudice to the possi­
bility of returning to the consideration of al! the other
points raised with regard ta tl1e Soviet Union represen­
tative'~ statement lhis afternoon at any Ume it Jnay be
appropriate and when that represelltative COllsiders it
.advisable.

il est vrai, d'étudier la plainte qu'il a d~posée devant
le Conseil d'ordre de son gouvernement. Certains
d'entre nous l'ont fait avec L1ne certaine appréhension,
car nous n'aimons pas voir le Conseil de sécurité servir
à ce qui nous semble des fins de propagande. Néan­
moins, nOliS avons exprimë notre opinion sur sa plainte,
et il me semble vraiment peu raisonnable que, alors
qu'il avait demal1dé lui-même que la question soit
examinée de toute urgence, il cherche maintenant à
faire traîner le débat en longueur. Je dois avouer que
j'ai des doutes au sujet de mon vote précédent et que
je suis peu enclin à appuyer d'autres motions de renvoi
après avoir entendu les explications fournies par le
représentant de l'Uilion soviétique,

156. M. ARAU,Jü (Colombie) [traduit de /'c;)pagnoIJ
Le respect que je dois au représentant de l'Union sovié­
Ligue, auquel me lie une cordiale amitié et l'admiration
que j'ai pour le grand pays qu'il représente, m'incitent
à prendre la parole pour une brève explictltion de vote;
j'estime qu'il faut, dès ce soir, prendre une décision
au sujet de la motion présentée par le représelltant de
rUnion soviétique à la fin de l'exposé qu'il a fait cct
après-midi.

157. Je citerai ln lettre même que le représentant de
j'Uuinn soviétique a adressée au Conseil de sécurité
[5/3990] et daus laquelle il a demandé que le Conseil
se réunisse d'urgence en vue d'examiner l'adoption
de mesures urgentes pour faire cesser les vols d'aéronefs
militaires des Etats-Unis d'Amérique, armés de bombes
atomiques et de hombes à J'hydrogène, dans la dîrection
des frontières de l'Union soviétique. M. Sobolev a
noté que la Charte des Nations Unies confère au Conseil
de sécurité la responsabilité principale du maintien
de la paix et de la sécurité internationales.

L58. J'estime que J'ajournement de la présente séance
serait contraire à l'argument invoqué par M. Sobolev
com.eruant l'obligation primordiale qui incombe au
Conseil de veiller au maintien de la paix et de la sëcurité
internaLionales. C'e,~t il. juste titre que le représentant
de l'Union sovilitique a invoqué ce principe, et nous
devons répondre à son <lppel avec la mf~nle prompli­
'Lude que celle donl a fait preuve le Président du Conseil
de sécurité en convoquD,nt la séance d'aujourd'hui.
Et1\n'l: donné la tension internatior:ale, les déclarations
faite~ à Moscou le 18 avril par le Ministre de~ affaires
étrangères, la lettre et les déclarations officielles publiées
depuis cette date par le Gouvernement de l'Ullion
soviétique, il serait inconcevable que l'on puisse laiss~r

planer un doute sur le point de savoir si de nouveaux
arguments peuvent être avp.neés concernant le danger
que feraient courir à la paix mondiale les vol:<; eiTectués
périodiquement par des bombardiers américains au
cours d'exercices de défense ordonnés par le Gouver­
nement des Etats-Unis d'Amérique.

159. C'est pour cette raison que Il[)US sommes opposés
à l'ajournement de l'examen de cette question. Une
décision doit intervenir dès maintenant, ce qui n'em­
pêchera pas de revenir à J'occasion, et lorsque le repré­
sentant de l'Union soviétique le jugera utile, sur tous
les autres points qui ont fait l'ohjet d'observations à
la suite de son exposé de eet après-midi.
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160. The PRESIDENT: [ shaH now put to the yote
the Soviet Union representative's motion that Lhis
meeting should be adjourned until JO.30 a.m. to­
morrow.

il. vole was laken bU slww 01 hands.

In tavour: Sweden, Union of Soviel Socifllist Repub­
liç5.

Againsl: Canada, Colombin, France, Panama, United
Kingdom of Great Britain and Northern Irelnud,
United States of America.

Absfaining: China, Iraq, Japan.

The molion was re/eçLed hy 6 voles lo 2, wiih 3 absten­
tions.

t61. Mr. SOBOLEV (UUiDO of Soviet Soeialist Repub­
lies) (translatcd tram Russian): ln view of the vote
taken by the Security Councij, whielJ., 1 must say, is
unheard of in the h:story of the Council-~and tllis is
not my first yenr here - may l makc sorne observatiolHl
now on the statemenh made today in the Coundl?

162. The PRESIDENT: Belore calling on the Soviet
Union representative, [ should like to say that lhere
has been nothing unprececlented or extraordinary in
11nythine that r as President have donc this aftr-rnoon.
As motions are made, they are put to the vote. Thal is
tbe only way in which an organiza:ion of this kiud
can function.

lü3. ML SODOLEV (Unioll of Soviet Socilliist Hcpuh~
lies) (iranslafed /rom H.u.1sian): 1 apo[ogize ta mcmbers
of the Seeurity Council for the fragmentary nature of
the remnrks ] om going to make hut 1 was nat given
the opportunity la stttdy the texts of the statements
made here by memhers of the S~ellrity COlLncii. From
the procedure adopted l can only draw the conclnsion
tl1at thcse members are not particuJarly interested in the
opinion aI other members on their statements and the
issues raised in the:r speeches, and this appIies above
~11 ta the represelltative of the United States. Despite
the hign~sounding statement that the United States
welcornes the discussion of this question nised by the
Soviet Union in t11e Security Council, we have been
witnesses today of a procedure which aims more at
sllencing the members of the Couneil than at develop~

ing discussion.

164. The Soviet Union has pointed out illat of late
the United States Air Force bombers carrying atomic
and hydrogen bombs have on a number :Jf occasions
made flights across th(> Arct-ir. re.gionR in the direction
of the Soviet Union. We have drawn tlle attention of
the Security CouneiI to the faet that a practice of this
kind on the part of the United States Air Force is frnught
\Vith the most dangcrous consequences and could cause
an atomie war ta break ont.

165. A number of representatives have asked what
are the Soviet Union's motives in bringing np this
question for examillatiOll by tbe Security Council. The
motives are very clear and simple, and our aim is clear.
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160. Le PR:ËSIDENT [traduit de l'anglaisJ ; Je vais
maintenant mettre aux. voix la motion du représentant
de l'Union soviétique tend/mt à l'ajourne.ment np. la
présent.e s6ancc jusqu'à demain, 10 h. 30.

Il est procédé au vole li main levée.

Votent pour : Suede, Union des Républiques socia­
li~tes sovietiques.

Voient conil'e : C::umdfl, Colombie, France, Pauama,
Hoyaume-Uni de Grande-Bretagne et (j'Irlande du
Nord, Etats-Unis d'Amérique.

Saàdierwent : Chine, Irak, Japon.

Par (J voix contre 2, avec 3 abstentions, la molion est
rejetée.

1ôt. I\'L SOBOLEV (Union des Républiques socia­
listes sov:éUqucs) [traduit du russe) : Etant douné ee
vote, qui esL sans précédent dans l'histoire du Conseil
- je puis le dire, car ce n'est pas la première fois que
je siège ici - je voudrais présenter oès mainte:mnt
mes observations sur les déclarations que le Conseil
a entendues aujourd'hui.

162. Le PRÉSIDENT [l1'llduif de l'ünglai,';] : Avant
de donner la parole au représentant de l'Union sovié­
UqllC, je tiens à déclarer qu'il n'y a rien qtÛ soit sans
précédent ou extraordinaire dans cc que j'ai fait cet
après-midi en tant que Président. A mesure qu'ellcl5so11't
présentées, les motions sont mises aux voix. Cest la
:-;cule façon dont Ulle organisation comme la nôtre
peut fonctionner.

163. M. SOBOLEV (Union des Hépubliqucs socia­
listes soviétiques) [lmduil du rms~] : Les membres du
Conseil voudront biel} excuser le caractère fragmentaire
de mes observation.~ on ne m'a [Jas permb d'étudier
le texte de leurs déclarations d'aujourd'hui. De la pro­
cédure adoptée je dois en conclure que ces représen~Rnts.

ne s'intrress~nt guère il ce que d'autres membres du
Conseil pensent à. l'égard de leurs déclarations ou des.
questions qu'ils y soulèvent; cela s'nppIique avant tout
l'lU représentant des Etats-Unis d'Amérique. Les Etats­
Unis ont bien proc:amé hautement qu'ils applaudis­
saient li l'examen de la questiou dont l'Uaiou ~ovié­

tique a saisi Je Conseil, mais nOlis avons vu appliquer
aujourd'hui une procédure qui, loin de favoriser la
discussion, tend à imposer silence aux membres du
Conseil.

164. L~ question que soulève l'Union soviétique est
[a suivante: ct!s derniers temps, des aéronefs de l'avia­
tion militaire des Etats·Unis d'Amérique, ayant à
bord des bombes atomiques et des bomb(:s à l'hydro­
gene, ont efi'ectué à maintes reprises des vols à travers
la région arctique dans la direction de l'Union sovié­
tiçue. Nous avons appelé l'attention du Conseil de
sécurité sur le fait que de telles activités des forces
aériennes des Etats-Unis d'Amérique sont grosses des
plus graves conséquences et risquent ùe déclellcher une.
guerre atomique.

165. Plusieurs représent:l.l1ts ont demandé pour quelles
raisons :'Union soviétique avait demandé l'inscription
de cette question à l'ordre dG jonr du r.onseil. Ces
raisons sont extrêmement claires et simples, de même
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,Wc cali upon the Security Council ta takc stcps to put
a stop to provocative fiights in t11e direction of the
frontiers of the Soviet Union. B:v sud action the
Security Council will IIe1p to slrengthc:l peace and
rcmove one of the existing grave threats ta pe~,ce. Wc
want nothing cIse; wc have no otheT nirns, thOllgh
there was speeHJation here RS to wllat tlw.~e aims
migbt he.

lBô. Artel' Lhe Soviet Union had proposcd the dis­
cussion of t!Ji~ question, the State Oeparlment issued
a statemenl, whic1l has veen published. This statemièllt
has bcen basically repeated here ily MT. Lodge, the
United States repl"esentative. It bcgins wi:h the fo1}oV/­
ing 'Nords: " It is categcrically denied that the United
StaLes Air Force is conductillg provocative flights OVer
thc polar regiolls or in Lhe vicinity Clf the (JSSR."

)l17. If we :Ife ta beli8ve chis categorie denial wc call
sleep p'~aeefully Lonight .{nowing thd the Soviet Union
is not ~eing pl'ovoked a:Hl the.t there is 1:0 thrent of a
sndden outbrenk of an fl.tomic war.

168. Fnrther stndy, howevcl', of the Stace DcparL~

ment's text puts \1S on onr guard sinee it goes on to say:
cc So far the Strategîc Air Commar.d Force has nilOver
heen laUllcheù cxcept in carefully planned and controlled
exereis8S and praetices."

189. Sa it foIJows from this thal American aireraft
arc making regular Oights. Earlier everything was
c(}mp1etely dcnicd: now it is ùdmitted tuat Amerîcan
aireraft malœ regular flights, but it. is alleged tbat they
are training exercises. The tcxt alsCl says that "the~e

training ex::ereises are desigllNl ta main tain the force
within areas which by no stretch of the imagination
c(}uld he cnnsidered provocative to the USSR ".

170. Ir it had sÎll1ply b~en snid that thes~. airerait were
training w[tllin United States territûry, eVilOrything
would have been cleur and there would have been no
questions, but the worŒng used here is agaill di1ferent.
Il trar.splre~ thl'lt t11cse aircraft Sire trnining in regions
Leyond the frontiers of the Unîtec States. NaluraUy,
the State Department, just as we woule! expect, does
not regard this as a pro'location of the Sevie!; Union.

111. But let Ils go fIJLlll~r. Besides the Sta.tc Dcpllrt-­
ment.'s stalement, there is other information available
on this score; statements, for example, b}' such respon~

sible persons as Ml'. Neil H. McElroy, Secretaryof
Defense, and General Nathan T. Twinîng. These
gentlemen admit more thfm the State Department has
told us and more than 1\1r. Lodge h!'ls said here.
Ml'. McElroy and General Twining admit JJat Al1lcrican
bombers carl'ying atamie bombs regularly head in the
direction of targels in the Soviet Union, Seeondly, thcy
admit tlIat Ulese Ilights are not only made for training
purposes, but also when alert signaIs are sent Ollt by
the UnlLeù StaLes radar warning system.

32

que le but que nous nous ~omllles fixé. Nous demandolls
a u Conseil de prendre des mesures pour rnettru fin à
ces vols provocateurs d::ms la direction des frontières
de l'Union ~IOvietiqlle. En agissanl aiH~i, le Cou:;dl de
sécurité contribuerait à affermir la paix et à écarter
l'lm des graves dangers qui la menacent. Nous ne VOUM
Ions rien d'autre el nOlis ne nons sommes jlxé aucun
des buts qui ont fait l'objet, ici, de tant d'hypothèses.

166. A la Slün de not.re requête au CODSt:!il. le Départe­
ment d'Etut des États-Unis d'Amériql\c a fait une
dêclaration. Cette déclaration a été p:lbliée et M, Lodge,
le représentant des Etats-Unis d'Amériqlle, l'a répétée
en substance, tau t il l'llellre, Elle commence par les
mots suivants : «On dément catégoriqueme!lt que
l'avifl.tion militaire des Etnts-1Jnis d'Amérique effectue
des vols provocateurs all-de~sug ùes régions polaires on
à proximité de l'Union soviétique. )l

167. Ainsi donc, nous sommes en présence d'un démenti
fonne!. D'après cc que l'au nous dit, nous pouvons
dormir tranquilles: illl'Y a pas de provocation à l'égard
de l'Union soviO;!:liyuc, ilu'y a aucun danger de guerre
atomiqlle soudaine.

168. Cependant, la suite du texte du Département
d'Etat nous met sur nos garèes. Nous y lisons ceci;
«Jusqu'à present, les forces de l'aviation stmtegiqœ
de.s Etat.s-Onis d'Amérique n'ont jamais quitté le sol
qu'en vue d'exercices et de vcls d'entrainement minu­
tieusement préparés et contrôlés. ))

169. Il s'ensuit que les aéronefs américains eiTectuent
des vols réguliers. Si tout à l'heure on niait tout en
bloc, on reconnaît maintenant qne des aeronefs améri­
cuins effectuent Jes vuls réguliers, mais on ajoute qu'il
s'agit de vols d'exercice et d'entraînement. Le texte
poursuit: ({ Ces mesures d'entraînement sont organisées
de telle manière que les forces aériennes ~e trouvent
dans des régions où lenr présence ne peat en aucune
façon être considérée comme me provocation à l'égard
de l'Union ~uvjétiquc. li

170. Si l'on avait dit simplement que les aBronefs
en question s'ellunlneut l'Ill-dessus du territoire des
Etats~Unis, ~out aurait été clair; aucune question ne
se serait posée. Mais le texte contient une autre formule,
Ces avions, nous dit-on, s'entraînent dans des régions
situées au-delà des frontières des Eta:s-Unîs. Blen
entendu, le Département d'ELat ne considère pas les
vols d<lllS ces rëgions comme une provocation à l'égard
de l'Union soviétique; l'opinion est naturelle, venant
de lui.

171. 11ais allons plns loin. Ontre cette déclaration
du Département d'Etat, il existe d'autrilOs données.
Nous avons, par exemple, des déclarations de person­
nalités importantes comme M. Neil H. McElroy, secré­
taire à la défensc, et le gêne.ral Nathan T. Twining.
Ces personnes cn admettent plus que le DéparLement
d'Etat et plu,,; <Ille M, Lodge. t-.I. :McElroy et le général
Twining avcuent. premi~rement, que des bombardiers
américains, armés de bombes atomiquBs, effectuent
systématiquement des vols dlns la direction d'objectifs
situés dans l'Union soviétique. Ils reconnaissent,
deuxièmement, que ces vols sont eHectués non seulcM
ment:\. des fins d'entraînement, mais aussi à la suite
de signaux d'alarme donnés par le réseau de radar des
Etats-Unis.

•
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172. }[l support of what r say, T snall qoat.e. il press
report that everyone must know, particularly the
Cnited States representativc. Ycsterday, 20 April, the
following statement was published in The New York
Tiwes:

" United States bombers carrying llUclear weapons
ofton head towards t\wOfr:tir,rl! t.r1rgr,f,,<; in the Soviet
Union.•.." ~

l repeat: "head towards.. , targets b the Soviet
1.J'nion... " AiTcraft earrying lluclear weaponsj can thllt
be considered trailling exercise'} Judge for yourselves,
The dispatch continues:

"Secretary McElroy nnd General Twining, who
retnrned today from a meelng al the North Atlantic
Treaty Organization in Paris, rCLLerated the expla~

nation military ofllcials had made before. This was
to t1:e effect that white UnHed ~tates bombers n1ig:lt
hcad towards Soviet targels -either in pracLic.e
alerts or elsc in response to sightings of unidentifted
abjects on radar .~I'.reens - they never went beyond
a certain point." 4

173. And so GenerAI Twining does not support the
daim of the State Department that American bombers
carrying atomic bombs :ue flying only for training
purposes. 011 tlw contrary, General Twining eonfirms
many previous reports, incll\[ling those of the AmerleOlll
press, that Americ:an aircrnft carrying nudear hombs
make regular sorties in the direction of targets in the
Soviet Union. G-eneml Twining consoles l1S by saying
that ro far they have flot rcach~d their targets. l
would say that lhat is a blessing formankind, for if they
attempted to reach tlle targets a world wal' would he
unleashed with atollllC weapons.

174. Let us go Iurther. Besides the statements wh:eh
l haw jnst (Jll0te,d, there are other reports which are
also well known. 1 would say that the most outspolœn
of them was that of :he PresidBnt of United Press,
Frank Bartholomew, OR 7 A]}ril 1958. The report says,
quite clearly, that Americnn bombers ccrrying atomic
and hydrogen bombs are in continuo us flight around
the perimeter of the Soviet Union, To prevent any
misunderstanding and to make quite dear ta cveryhody
what l have in mind, l will read it in English (the
reterence is to the gianl B~52, B~47 and B~36 hombers):
" They are in continuous tligilt. •• around the perimeter
of the USSR." 1 wonld point ont to Mr. Lodge and the
other members of the (ourrcil that " tlley are in con­
tinuous flight ", not once or twiee. not by chance, not
on a lone flight but thaL "they are in continuous
flight around the pelirneter of the USSR". 1 hopc that
no one thinks that the perÎ1~leter of the Soviet Union
mîght be in the United States or in Canada. It should
he stressed particularly tllat this claim, just as the

172. Pour ne pa~ avoir l'air de pa,Ier à la légère, je
voudrais citer un texte que tDut le monde connaît
certainement et que le représentant des Etats-Orus
d'Amérique, notan:ment, connaît allssi bien que moi.
Hier, le 20 avril, on pouvait lire dans If' Nr.w Yor',
Times.

{( Des bombardiers des Etats-Unis d'Amérique
chargés d'armes nucléaires se dirigent souvent vers
des objectifs theoriques situés dans l'Union sovié­
tique... ~ Il.

Je répète : ~ se dirigent ... vers des objectî.fs ... situés
dans l'Union soviétique >J. II 3'agit d'avions porteurs
d'armes nucléaires. Sont-ce là des vols d'elLtrainement?
Qu'on en juge! Plus loin :

« M. Mr'.Elroy ct le gér.éral Twining, qui sont
rentrés aujourd':lUi d'Une réunion de l'Organisation
du Traité de l'Atlantique nord tenue à Paris, ont
répété l'explication déjà donnée par les milie'lx mili­
tll;I'l~~ : s'jJ arrive que des bomhardiers des Etats­
Unis d'Amérique se dirigent vers des objectifs sovié­
tiques - ~oit au cours d'exercices d'alerte, soit après
".apparition d'objets non identifiés sur les écrans de
radar - ces bombardiers ne vont jamais au~delà

d'Un certain point 4. )

173. Rn d'autres termes, le général Twining ne
confirme pas l'affirmation du Département d'Etat selon
laquel1c les bombardiers américains char~és de bombes
atonüsues n'effectuent que des vols d'entraînement.
Eu revanche, lc géncral Twining confirme les nom­
breuses dépeches ~récédentes, parues notamment dans
la presse américaine, d'où il ressort que des bombar­
dier!> américains c:ltargés de bombes llucléaires effectuent
~ystématiqucment des vols dans la direction d'objecliCs
situés dans l'Union soviétique, Pour nous rassurer,
le général Twining ajoute que, jusqu'à présent, ces
bornbardiel'5 n'on~ p:l.~ r,ontinué jusqu'à ces objectifs.
('est bien heureux pour l'humanité, dirai~ie, car si
ces avions avaient essayé d'arriver jusqu'à. ces (Jbjectifs.
nons serions plongés dans une guerre mon.diale d'engins.
nucléaires.

174. Mais allons plus loin, Outre les déclarations que
je viens de citer, il en est d'autres, non moins connues.
La pks franche, à cet cgard, IIl~ parait être la dépêche
de M, Frank Bart:tolomew, directeur général de l'agence
United Press, en date du 7 avril 1958. Cette dépêche
1101l~ dit. ni plus ni moins, que des bomlJardiers ameri~

cains armés de bombes atomiques et de bombes à
i'hydrogène effectuent des vols continuels à la pcri­
phérie de l'Union soviétique, Afm d'éviter tout malen­
tendu et pour ql:'C chacun comprenne ce que je VPllX

dire, je citerni cette phrase en anglais (il j'agit de bom­
bardiers géants des types B-.52, B-47 et B~36) : ({ Tlltg
are ir. conlinuow f1ight ... around f/le perime/er of the
USSR. l\ Lcs membre.5 du Conseil ont bien entendu,
et M. Lodge en particulier : ce sont des vols ( conti­
nuels 'I j il ne s'agit donc pas d'un ou deux: vols fortuits,
de cas isolés, lIl::l.is <le 11 vols continuels à la périphérie de
l'Union soviétique )1. Il ne fait aueun doute ponr per­
sonne, j'espère, que la périphérie de l'Union soviétique
ne se trouve ni aux Etats-Unis, ni au Canada. II con-

•i
1

a Tl'.e speal.er reaù the qllotation Ju English.
• Idem.
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whole nf MI'. Bartholomew'~ dispatch -- as the Ralhal'
himself says - 1s based UpOll conversations which he had
in the PentRgon and the United States Strategie Air
Command Headquarters.

175. Again, there is a report, und lm:; can he checked,
by Mf. Murray Snyder, United States Assistant Secre~

tary of Defense, who told press representatives tliat
this report (part of which 1 have just quoted) describes
accurately and correctly the recognition and w:lTning
system useti hy the United States Strategie Air Com­
mand, and he adùed that the report had been checked
by the Department of Defense. Judge for yoursclves
whether this report C;In be Lrusted. Since it was pre­
pareù in the Pelltagon; since iL was checked by the
Department of Defense and since it was based on a
conversation at the United States Strategie Air Corn­
mand Headqnarters, 1 think we can trust il

176. You have asked for facls. Not only do~s th~

Soviet Union know these facts, eveyol1c knows thern;
the American pcople know thern 3S weil and t1lere can
be no question that :Vlr. Lodge is unaware of them.
The fact is merely tilat an attempt is helng made ta
confusc the issue.

ln. On 19 April, thaL is to say after the Soviet
Government had protested ta tlle Security Couneil, the
following statement, published in The New York Times,
was made hom Washington:

'~... Nuclear-armed bombers [of the Strategie Air
Command] - !luge B-52 Stratofortresses, B-47 Stra­
tojets, the heavy but slower B-36 intercontinental
bombers - do regularly proceed to missions whose
theoretical ultimate targets may be in the Soviet
Union." Il

Is that training? Such are the facts, and r emphasize
- it says so again in the report - that American
bombers carrying atomic bombs regularly, and that
is important ta note, proceed on missions whose targets
are in the SovÎet Union.

178. Wlticll targets in the Soviet Union are they?
That tao is no secret. As you know, T'he New York
Times very frequently points out and obligîngly reminds
us of the targets in the Soviet Union for American
.aircraft carrying atomic lJombs. l have in front of
me one of the maps pllblishcd [rom time toLirne in
The New York Times. It ]Joints ont tllat Moscow,
Leningrad, Vladivostok and other peaceful cilies oI
the Soviet Union are the targets. Thus the targets too
are cleaT.

179. The State Department release and :Ml'. Lodge's
speech both contain a cleur attcmpt ta alter the quesLion
of planned flights by American bombers on specifie
military mi~siollS in tlte direction of the Soviet Union
by arguing tllat these are supposedly training flighls.
You can judge [or yourselves what kind oI training
thîs is.

fi The spea.ker read the quotation in Eng1l8h.
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vient de souligner tout particulièrement que cette
affirmation de même quc l'ensemble de la dépêche de
M, Bartholomew se fondent - comme l'auteur le dit
lui-même - sur des entretiens qu'il a eus au Pentagone
et au quartier général de l'aviation stratégique des
Etats-Unis d'Amérique.

175. De plus, M. Murray Snyder, secrétaire adjoint à
la det'ense des Etats-Unis d'Amérique, a déclaré aux
journalistes - et il est facile de vérifier le fait - que
la dépêche en question, dont je viens de citer un pas­
sage, donne une description exacte du système d'avertis­
sement ct d'alerte de l'aviation stratégique des Etats~

Unis d'Amérique, et il a ajouté que cette dépêche avait
6tê revue par le Départe.ment de la défense. Comment
pourrait-on ne pas ajouter foi à céite dépêche, rédigée
au Pentagone, revue par le Département de la défense
et fondée sur un entretif'.l\ qui ù ~u lieu au quarLier
général de l'aviation stratégiqllc des Etats-Unis
d'Amérique '1

176. Vous nous avez demandé des faits. Ces faits,
l'Union soviétique n'est pas la seule à les connattre;
tout le monde les connalt, y compris le peuple améri­
cain. Il ne s'agit pas de faits que M. Lodge ignorerait.
Le malheur, c'est que certains veulent embrouiller
ces faits bien établis.

177. Le Hl a...·ril, c'est-à-dire après l'envoi de la pro­
testation sovietique au COllSell de sécurité, le New York
Times publiait la depêche suivante de Wasllington:

~ ... Armés de bombes nucteaires, l~s bombardiers
de l'aviation stratégique - de gigantesques 5trato­
forlresses B-52, des Stralojets B~17 et des bombar­
diers intcrcontinentauxB-36, lourds mais plus lents­
effectuent régulièrement des vols dont le but final
théorique peut se trouver dans l'Union soviétique 5."

Est-ce là de l'entraînement? Tels sont les faits. Cette
dépêche répète -- j'y insiste - que les bombardiers
américains chargés de bornes atomiques effectuent régu­
lièrement - il importe de le relever - des vols vers
des objectifs situés dans l'Union sovietique.

178. Quels sont donc ces objectifs situés dans l'Union
soviétique? Ici non plus, aucun mystère. Comme on
le sait, le New York Times montre très souvent ct tres
volontiers vers quels objectifs, dans l'Union soviétiqu~,

se dirigent les avions américains chargés de bombes
atomiques. J'ai devant moi une carte que le New York
Times publie de temps à autre. On y indique que ces
objectifs sont Moscou, Leningrad, Vladivostok et
d'uutres villes paisibles de l'Union soviétique. Ainsi.
les objectifs également sont bien connus.

17g. La déclaration du Département d'Elat et le
discours de M. Lodge ont le mêmc objet manifeste:
il s'agit de changer la question. Alors que les bomw

bardiers américains exéclltent des vols systématiques et
des missions précises dans la direction des frontières
de l'Union soviétique, on vOltdrait faire croire à des
vols d'entraînement. li est aisé de voir de quel entraî­
nement il s'agit,

5 En anglais Ù>lllS t·original.
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180. Here in the United States il is said that whenever
an aireraft Dt' tlle United States Strategie Air Command
takes off, carrying a hydrogen bomb, this fact makes
cyery flight a fiight prcpared fOT action.

181. Here, for example, is how the Ntw YlJrk lferald
Triôune describes a typical day in the Ufe of the united
States Strategie Air Command to American readers.
1 will read it:

"The great couoter-offensive strildng force of
the Strategie Air Command lias been sped on il;;
way by alerts created by lIlcteoric flights registering
on the Uewline radar scopes, or by interference of
high.frequeney transmittcrs creating artificial 'blips',
or by the appearance of forr.igll objects on the scope
flying in .~p~ming formation, which neVer have bce~

explained. "

" This actually has happencd. Not once, not twice,
but many tirnes." a

182. That this is no chance slip on the part of the
correspondent may be seen from the fact that, alter
a talk with General Thomas S. Power, comnulIlding
the United States Strate!:;ic Air Command, Mr. Bal'tho·
lomew noted the following:

" ... in faet, not infrequent fahe alHrms r.r'lUsed by
meteors rt'gisterîng on tlle radar scrcens have actually
started the air war mechanism in action." 7

Not for training, thus, but for action.

183. And what kind of war mecl1anism is started ln
action'! Here aga in no secret is made of the Cact that
the Strategie Air Command includes 3,000 long-range
bombers carrying nuclear weapons, bascd at hU:idreds
of points around the Sovil't Unirlll.

184. Vou asked for facts. Thcsereports -which werc
published in the pTf"_s~ - have not been officially refuted.
The United States rnilitary command has also remained
silent. Indeed, l have already quoted you indirect
confirmation of these facts by the Air Force high
command, and you will recall General Twining's stat.-3·
ment which l also quoted.

185. Thus, in aœordalll:e with the militnry pbns of
t!le United States. it is not a question of separate
training flights, as we are given to believe, but of an
fstabJished practic.e of regular flights by American
bombers equipped with atomh.'. and hydrogen bomb~

in the direction of the Soviet Union' ... frontten; on
the receipt of alert signais.

186. The assertion made in the State Department
relcme, and in today's speech by the United States
reprcsentutive that these flights arc carefully controlled
and entai] no risk of an accidental or provoked out­
»rell]( of <m atomic war can :Icither dispel the anxiety
felt by the peoples of the world nor lessen the gravity

B fc!em.
• idem.
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180. On dit aux Etats-Unis que, lorsqu'un appareil
de l'avialioll :üralégique des Etats-Unis s'envole avc~

une bombe ù l'hydrogène, tette circonstance fait de
chaque vol LlU vol prêt poar la guerre.

181. Voici comment, pur exemple, le New York
Hcrald Tribune décrit aux lecteurs américains une
journée ordinaire de l'Iwiation militliire des Et8b-Unls
d'Amérique. Je cite:

« La puissante escadre !le contre·ofiensive du
commandement de l'a\'iation stratégique a pris son
envol à la suite d'alertes provoquées par des ehutf'.ll.
de mété{lritcs cnrcbfÎstrée.':; sur ie§ écrnns de... radars
de la Dewline, ou Dar lei;; interférences d'émetteurs à
haute fréquence câusant artificiellement des tache§.
ou encore par l'apparition sur l'écran d'objets étranges
semblant voler ('.n formation et (lui n:slellt inex­
pliqllés. :;

{( La chose s'est produite. Non pas une fois, ni
deux, mais bien des fois 6. "

lR2. Qu'il ne s'agit pas d'un lapsns fortuit, e'est ce
que montre notre correspondant en notant, au sortir
d'nn entretien avec le. génr.r!'ll Thomas S. Power.
commandant de l'aviation stratégique des Etat:'l-UnLs
cl' Amërique :

«( .u E:J. fait, il est arrive assr-z fréquemment que
de fatlsses alertes call~ées par des météorites enre­
gistrés sur les écrans du radar aient effectivement
mis en action le mécanisme de la guerre aérienne 7. )~

Il n'est pas question d'entraînement, mais dt'- mi!;!'. ~Il

action.

lR3. Or quel est Cc mét~anisme de gaerre qui est mis
en action? lei encore, point de secret: \'aviHtion straté­
gique des Etats-Unis d'Amérique compte 3.000 born·
bardiers à grand rayon d'action, mnnis d'armes
:iucléaires et utilisant les centaines de bases qui encer­
clent l'Union soviétique.

184. Vous avez dema:ldé des faits. Ces dépêches.
publiées dans la presse, personne ne les a officiellement
démenties. Le commandemert militaire des Etats·Unis.
d'Amérique garde &galement le silence sur ce point.
An contr<!ire, j'ai pu vous lire une confinnation indi­
recte de ces fAits de la part" du commandement supérieur
de l'aviation. Rappelez·vous également 18 déclaration
du général Twining que j'ai citée tout à l'heure.

185. Ainsi dOGe. conformément aux plans militaires
des Etats-Unîs d'Am6rique, il n'est pas question de
vols d'entraînement isolés, comme on nous l'assure j il
s'agit d'Un usage établi, de vols réguliers cJfectués par
des bombardiers américains, munis de bombe~ ato­
miques et de bombes à l'ltydrogéne, qui décollent en
cas d'alerte et qui s'envolent dans la direction des
frontières de l'Union soviétique.

186, Le- Département d'Etat, dans sa déclaration, et
le représentant des Etats·Unis d'Am~rique, dans son
interventon d'aujourd'hui, ont beau affirmer que ces
vols sont strittement contr.Jlés et lIU'ils Ile ri:'>quent
pas de dêchaîner, par accident ou provocation, une
gUf:'rre atomique, ils ne sa'Jraient dissipf:'r l'angoisse

ldem.
1 Nem.



and reality of the issue .which ':,e .have raised here in
the Seeurity Council. It 15 no eOlllcld~n~e, for example,
that this same General Power, who lS III eommand of
the Strategie Air Command a.nd dircctly in eharg: of
the fligllts by American atoffile bombers, has publlcly
stated that the danger of total war is growing from
day to day. He should lmow.

187. It is im[Jressed llpon us that the flights by
American Dom bers clllTying nuclear bambs arc arga­
nized in such a way that any possibility of a mistake
or of a wrong action on the part of a crew is completely
ruled out. Experience shows, however, tha~ there has
never been any system in tlle world whrch worked
absolutcly reliably un der a11 conditions, far these are
oflen djll1cuH ta foresee when the system is establishcd.

188. 1 do no douht, for example, tltat when the so­
callcd "distant enrly warning" radar system was
being planned and built up, it was regal'ded as an
absolutely relinble system of wu!'ning. T[\(:.re caLl surely
be no ùouht that whon it was being established the
possibility \Vas not forescen that a false alarm might
cause the entire United Stntes Strategic Air Command
ta be launched and ta head for military targets. And yet
l have clearly shawn that this has happened, and has
hnppened repeatedly. Any good mechanical system
may fail.

189. What is more, other factors have ta be taken inta
account besides purely mechanical ones. For example,
human behaviour must not be disregarded. Everyone
knows, for instance, that the so-called "theory of
preventive war " against the Soviet Union, the «theory
of the first hlow " is very popular among American
officers. Those who promulgate this theory argue that
the United States at the present time possesses great
oITensive power while the Soviet Union is weaker, but is
growing more powerful every day. Why should the
United States waiL for the Soviet Union to attack,
argue these sinister warriors, let us use our superiority
and strike at the Soviet Union immediately.

190, Thal, actuaIly, is the very essence of the theory
of preventive war, The theory is not new, it existed
long aga and its followers advocate an aggressive war
against peace-Ioving States. The fact that this theory
is sa popular among Amcrican service offlcers is shown
by the numerous publications which put forward views
of this kind.

191. l will quote ouIy one more example as time 1S
short. The magazine V.S. News & World Report of
13 December 1957 puts forward the theory of preventive
war against the Soviet Union in an article by Captain
William D. Puleston who is styled as a well-known
military expert and authority on strategy. These arc
not my words, but those of the people who puhIicize
him. Bere is his theory which l quotc:

': What t~is country should do is to adopt a policy...
which permlts the U.S. to choose the time, the place,
and weapons of attack.
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des peuples, ni réduire la gravité et le bien-fondé de
la question que nous avons soulevée ici, au Conseil de
sécurité. Ainsi, ce n'est pas un hasard si ce même
général Power, commandant l'aviation stratégique, qui
dirige personnellement les vols des bombardiers ato­
miques américains, a déclaré publiquement que le
danger d'une guerre générale croissait de jour en jour.
Il est bien placé ponr le savoir.

187. On voudrait nous faire croire que les vols des
bombardiers américnins munis d'engins nuclénires sont
organisés d'une manière qui exclut absolument toute
possibilité d'erreur ou de fausse manœuvre de la part
des équipages. Cependant, l'expérience montre qu'il n'y
a pas encore au monde un système qui fonctionne avec
sûreté dans toutes les circonstances; et d'ailleurs,
comment prevoir toutes les circonstances au moment où
le système est établi ?

188. Certes, je n'en doute pas, lors de sa conception
et de sa construction, le réseau de radar américain dit
« d'alerte lointaine Il (Dewline) devait être un système
d'alerte absolument sûr. Peut--on douter que ses cons­
tructeurs n'aient pas prévu que de fausses alertes de
réseau amèneraient toute l'aviation stratégique des
Etats-Unis d'Amérique à décoller et à s'envoler vers
des objectifs de combat? Et pourtant, il ressort de ce
que je viens de dire que la chose s'est produite et qu'elle
s'est produite à maintes reprises, Donc, un système
mécanique que l'on croyait parfait peut nous jouer un
mauvais tour.

189. Il faut d'ailleurs tenir compte d'autres facteurs
qui ne sont pas purement mécaniques. On ne doit pas
perdre de vue, par exemple, le facteur humain, le com­
portement, Une doctrine largement répandue parmi les
militaires américains, on le sait, est la théorie dite
de ~ la guerre préventive 1) contre l'Union soviétique, la
theorie qui recommande de l( porter le premier coup li,

Les propagateurs de cette théorie tiennent à peu près
ce raisonnement: les Etats-Unis d'Amérique possèdent
actuellement une grande puissance offensive; l'Union
soviétique est plus faible, mais sa force s'accroît de
jour en jour, PourqQoi, raisonnent ces va-t'en guerre,
les Etats-Unis d'Amérique attendraient-ils une attaque
de la part de l'Union soviétique? Prontons de notre
avantage, frappons tDut de suite l'Union soviétique,

190. Telle est la quintessence de cette théorie de la
guerre préventive. La théorie n'est pas nouvelle, elle
existe depuis longtemps. elle a pour partisans ceux
qui cherchent à déclencher une guerre d'agression contre
les Etats pacifiques. Que cette théorie est très répandue
parmi les militaires américains, c'est ce qui ressort des
nombreuses publicatiDns qui propagent de telles idéeli,

191. Faute de temps•.ie me bornerai à citer un seul
exemple. L'hebdomadaire U.S. News & World Report
du 13 décembre 1957 présente la théorie de la guerre
préventive contre l'Union soviétique dans un article
du capitaine William D. Puleston, dont on vante la
grande compétence en matière militaire et stratégique.
Ce n'est pas moi qui le dis; ce sont les termes de ceux
qui le présentent aux lecteurs. Or, que dit cette théorie?
Je cite:

({ Ce que notre pays doit faire, c'est adopter une
politique qui permette aux Etats-Unis d'Amérique
de choisir l'heure, l'endroit et les armes de l'attaque,
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" If Hussia - or t'lilY othcr nation - should give
positive evidence that it is preparing an attack, the
United States should immediattly;

"1. Alerl its armed forces and (jepky them for
instant attack upon the threntening nation.

" If the enemy SllOUld persist in its prepurutioll
La attack, wc. cOl1ld - with honor - attack first and
tllllS gain the initial advantage, instead cf concedir.g
it " 8

1 draw your attention ta the fact that what is being
saiel here is this; " If we krow that Œ attack Oil the
United States is being prepared, we should strike first."

192. Who decüles whcther :lnotherconntry is preparing
ta aLtack the United Stata,;? The United States decides
it in accordance with this theory.

193. l think that peace~loving people should be put
on their guard by the faet thal theories of this kind
and appeab ta strike the fir3t blow at the Soviet Union
are being disseminated in th.; United State~ in a publi~

cation of millions of copies.

194. l do not tllink that very rnllch irr.aginotion is
requÎl"eè ta re:ilizc tllaL ilillong tllC crcws of aircr~H.

carrying nudear bombs towards Largets in the SovieL
Union there may also he a few advocates of a " prcven~

tive wa:- " oI tllis kind. They takc olT on an alel't, that
is ta say Lhey fiy oil' ta bomb targets in the Soviet
Union beCallsc [Jf a snpposed attack by the URSS.

195. 1 think it woulè he quite nuLural for snch ad\"o~

cates of a "preventive war" ta apply the mechanisll1
of the llrstblow. i,e., Ilot return as l\'1r. Lodge and others
hp.re Hssure us tlley will, but fly on ta illeir targets in the
Soviet Unio:l and drop hydrogen bombs. The conse­
quences of an aggressive flcl 01 that ldnd are easy ta
imagine.

196. 1)0(15 Lhis so~ealled foolproo[ system of the
United Sta-ws StTate,'l-l1' Air f:ommund provide a gU~l~

ranlee ag,li:lst the possibiHty of wch occurrences'?
1 hardly think flnyone would say thaL it does.

197. So what are we to concludf'? A comparison of
Lite Lendenlious statement of tlte SLate Departement and
of tbe speech of the United Ste.tcs representative 11ere
with the fr.cts makes it abundantly dear thut tllC

State Department and the United States representative
have t.a]{cn up a position designed to <lelude public
opinion with peace-loving phrases, to hide from :he
people the danger that looms over the world and ta
coneeal the fact Lhat the consequences of irresponsible
and provocative actions by the United States military
command could ~et oIT ::ln fltOrniC war at any moment.

198. That is what Wc are waming against when wc
subTTlit tbis matter ta the Security Council for consül-

! Th~ spealœr rrad the quotatioll in EUJUsh.
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1( Si la Rus.sie, ou tout autre pays, montrait d'lllle
façon évidente qu'elle prépare une attllque, les
Etats-Unig d'Amérique devraient immêdiaternent ;

« 1. Alerter leurs forces armées et les déployer en
vue d\mc attaqlle Înstan-mnée contre le pa}'s qui les
menace.

" ... Si l'elmemi persiste dUitS Se!:! prêparntîfs
d'attaque, nous pourrions _. en tout honneur ­
:l1:taqner le~ premierR é't gagner ainsi 1a prerr.icre
manche, au lieu de la perdre 8. p

J'attire votre uttenton sur tette idée: si nolls savons
qu'une attaque 'le prepare cOntre les Etats-Unis d'Amé­
rique, nous devons porter le premie!" coup.

192. Qui décidera qu'un autre pays se prepare à
attaquer les Etats-Lnis? Sclo:J cette théorie, la déci­
sion appartiendra (lIlX Etats-Unis.

193. Je pense que les amis de la paix doivenL ~e tenir
sur leurs garde~, sachant fIlle ces tlulories €t ces exhor­
tations à frapper le premier COllp contre l'Union sovié­
tique sont dilT,lsécs par une publication qui paraît à
des millions d'txemplaires aux Etats-Unis.

191. Je ne pense pas qu'il faille beaucoup d'imagina­
tion pour concevoir que, parmi les équipages des a,,'ions
qui emportent des bombes nucléaires vers l'Union
soviétique, il puisse se. trouver quclques partisans d'une
~ guerre préventive); de ce genre. Ayant décollé à la
suite d'une alerte, ils f;'imi'lginent que leur mission est
de bombarder des objectifs dans l'Union soviétique, en
raison d'Une attaque venant de ce pays.

195. Il serait tout naturel, à mon avis, de s'attendre
que ces partisans de la :1 guerre préventive ~ puissent
déclencher le mécanisme du coup initial : au lieu de
re.venir en arriere - comme l'afftrment Lei M. Lodge
et d'autrlOs œprésentants - ils peuvent continuer lellr
vol jusqu'aux objectifs situés dans l'Union soviétique
et hlcher leurs bombes à l'hydrogène. Je laisse fi penser
quelles seraie:lt les conséquences d'un tel acte
d'agression.

196. Ce système de ]'ayiation stratégique. américaine
dont on prétend qui! est à toute épreuve - loo/praol,
pour employer le terme anglais - nous prémunit-il
vrniment cont~e la pMsibilitr de tels incidents? Per­
sonne, je pense, n'oserait l'affirmer.

197. Que faul-il en conclure? Si l'on rapproche de","
faits réels la déclaration tendancieuse d"l DéparLe:nent
d'Etat el le discours du représentant des Etats~Uni5

d'Amériql1e a·.l Conseil, on voit clairement que le
Département d'Etat et le représentant de-s Etats-Onis
d'Amérique cherchent, par ur.e pJ\roséologie pacifique,
à confondre l'opinion publique, à dissimuler aux peuples
le danger qui menucc le monde, à leur cacher le fait
que de.'; actes irréfléchis et provocateurs du comman­
dement militaire des Etats-Unis d'Amérique, peuvent à
tout moment Mcllainer la gUelTe atomique.

198, C'esL bien contre cela que nous mettons le monde
en garde, en snisissflfit le Conseil de œUe question.

, En llnsllll~ Jml' J'original.



eration. The Security Council is ohliged La fulfil its dutY
ta strengthen peace and security when faced with this
rea} threat resulting from actions of the United States
Air Force unlleard of in time of pence. H must take steps
ta put an end ta this dangerous game with fire.

199. The sta.tements of the representatives of the
Uni.ted States and other COLintries containcd a sufli­
ciently unequivocal hint to the eITeet that the Soviet
Union's appeal to the Sccurity Council might !lave an
unfavourable effect on the cunent talks in lI,foscow
and complicate the preparation of a conference of heads
of Governments. Let us try la understand eorrectly
the meaning of Mf. Lodge's statement.

200. \Vltat was the reasoll [or the Soviet Union's
appeal to the Security COllncil'? The reason was thaL
Arncric.an bombers are carrying out provocative flights
with cargoes of atomic and hydrogen bomiJs in the
direction of the frontiers of the Soviet Union. These
f1ights may at allY moment lcad to the outbreak of
an atamic war. This dangerous game with fire is syste­
matically plaYl'cl IIp in the Uuited St.<'ltes pres!\, thus
fostcring El. wftr psychosis and fright/}ning Lhe population
with an imnginl.:d non~existent threaL from the Soviet
Union. So mLlch is faet.

201. The Soviet GovernmellL, anxious to eliminatc
the threat of wal', demands tliat these provocativc fiights
should be stopped and appeals to the Security Council
ta take the necessary measures to that end.

202. On the one haud therefore we witness provo­
cative action verging on war and on the other an appeal
by the Soviet Union to the Security Council which is
the United Nations organ responsible for strength­
ening pcace and security,

203. Wc are told that the fiights of the aireraIt
whicll thrcaten to unlcash a war do not hinderthe talks
in :Moscow and do not affect tlte preparation of the
summit conference, whereas onr appeal to the Security
Cotlneil to put an end La these provocations does ltinder
those talks. Wbere is the logic in that?

204. 1 would say that such an attitude amounts ta
a complete lal'.k of common sense; it memlS tho.t the
calling of a summit meeting is being prevented not by
acts of provocation bnt by discnssion in thB Security
Canncil. Clearly su~h a contention is a very tltinly
veiled attempt to uvoid responsibility for ddaying
tnctics in connexion with the calling of a conference of
heads of Government.

205. The speeches in the Seel1riLy Council have laid
great stress on the question of the establishment of
a warning system against sudden attacks on other
countries. One basic fact is being passed over in silence
in those statements. It wa.'> nOll~ otller than the Soviet
Union Lhat introduced a proposai ta carry out and put
into elYect snch a programme of mensure,; for advance
warning against surprise atLack. lt \Vas lhe Soviet

1

Devant cette menace réeJle, créée par les opérations des
forces aeriennes des Etats-Unis d'Amérique - sans
précédent en temps de paix - le Conseil de sécurité
doit remplir son devoir, qui est de consolider la paix
et la sécurité. Le Conseil de sécurité doit prendre des
mesures pour mettre fin aux actions dangereuses de
ceux qui jouent avec le fcu,

199. Dans leurs interventions, le représentant des
Etats-Unis d'Amérique et ceux d'autres pays ont laissé
entendre clairement que la requête de l'Union sovié­
tique au Conseil POtlITait avoir des eHets défavorables
sm les négociations qui se dérOlllent en ce moment à
Moscou et gêner l<i préparation de la conférence des
chefs de gouvernement. Essayons de bien comprendre
le sens des paroles de. M. Lodge.

200. Qu'est-ce qui a amené J'Union soviétique à
saisir le Conseil de sécurité? C'est le fait que des bom­
bardiers américains chargés de bombes atomiques et de
bombes il l'hydrogène effectuent des vols de provocation
dans la direction des frontiëres de l'Union soviétique.
Ces vols peuvent faire éclater à tout moment une guerre
alomique. Cette façon dangereuse de jouer [l'Iiee le feu
est 8~'stématiquement préconisée par la presse arnéri~

caine, qui attise lu psychose de guerre et qui cherche à
eITrayer la population en agitant Je spectre d'une menace
soviétique qui n'existe à aucun degré. C'est un fait
indiscutable.

201. De son c~té, le Gouvernement soviétique, sou­
deux d'êctll'tèr le danger de guen'C, demande qu'il soit
mis fin à ces vols de provocation, et invite le Conseil
de sécurité à prendre les mesures qui s'imposent.

202. Nous avons donc, d'une part, ces provocations
qui risquent d'entraîner la guerre et, d'autre part, la
demarchc de l'Union soviétique auprès du Conseil de
sécurité, c'est-à-dire de l'organe des Nations Unies qui
est chargé de consolider la paix et la sécnrité.

203. Ou l10US dit: le fait que des avions prennent leur
envol et j'isqLlent de déclencher la guerre ne gêne
nullement les négociations de Moscciu et n'influe aucu­
nement sur la préparation d'une conférence des chefs
de gouvernement; en revanche, l'Union soviétique, en
demandant au Conseil de mettre fin à ces provocations
COln[lromet les négociations de Moscou. Qi!. donc est la
logique?

204. Je verrais là plutôt un défi au bon sens. Ainsi,
ce qui empêcherait la convocation d'une conférence à
l'échelon le plus élevé, ce ne serait pas certains actes
de provocation, ce serait le débat au Conseil de sécurité.
De tonte évidence, une telle affinnation n'est qu'une
tentative fort mal déguisée d'éluder la responsabilité
qui incombe à ceLix dont la tactique dilatoire retarde
la convocation d'une coniérence des chefs de gouver­
nement.

205. On a beaucoup pclrlé, au Conseil de securité, de
l'établissement ù'un ~y::;tème propre à prévenir toute
attaque par surprise. Ces discours cachent un fait
essentiel : c'est l'Union soviétique - et non quelque
antre Et[lt - qui a proposé ùl' mettre en œuvre un tel
programme de mesures destinées à prévenir une attaque
brusquée. C'est l'Union soviétique qui a pris l'initiative
dans ce domaine. Il me suffira de rappeler la proposition
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Union which Look tbc initi:üivc in that connexioll. Ta
realize that, it is 5uffident lu study the Sovid Union's
proposaIs of 10 May 1955 fi in which that very proposal
îs formulated as an Integral part of a comprehensive
disarmament programme.

205. Another oost important faet has aigo beenig­
nored in the statemen15 tllat have heen made, namely,
that there is on1y one way of averting the danger
of an n'lamie war and the threat of the use of atamie
and hydrogcll weapolis, and th3t is hy prohihiLing
a'lamie and hydrogen weapons and elimina'tillg them
from the armalT.euts of States. Thcre is no othel' 50h1­
tian. No system for the prevention of a surprise attack
can in itself serve as a guaruntee agaillst an ontbreak
of atomic war unless atonlic and hydrogen weapous
are prohibited and eliminated. The Soviet Union h<lf)

constantly pointed to tllis fnet. H is Dot the iauil of
the Soviet Union but of the Western Powers lluH
proposais for genuine disarml'Jment which could avert
the danger of atomic war have not so far been accepteù
by the United States, the United Kingdom and France.

207. Great attention llas been paid to the question of
disarmament. Unfortunately, 1 cannat speak today
on this question as fully as 1 would havc wished to do,
as the majority of the Security Council, acting on the
initiative of the United States representativc, !las
deprivcd me of the possibility of preparing myself tD
sp€Rk on disarmament. 1 would none the less like to
make two or tItree remarks.

208. Attempts are being mnde to lay upon tltc Soviet
Union the responsibility fol' the prescut deadlock in
the disarmament talks. Such an attempt is not new,
but it will come to nothing. On more thun one occasion,
the 17SSR mad\l speciftl.: proposaIs tltat an immcdiatc
start should be made with canying out, if not a com~

pIete disarmament programme. at least partial disar~

marnent ll1easures. AH tlœse proposais [lave been syste­
lll:rtically rejected by the United States and the other
Western Powers. It is not sl'.rprising that the Western
Powers favour &tlch a system of ta!ks in wllich altempts
are made to settle the disannament question tbrollgh
the machincry of voting. They know weil tItat voting
does lIot and cannot resolve a question such as disar­
mament. The peop1es everywhere know that tao.
However, the United States is seeldng as in the past
ta refer the deadlocked disarmament negotiations bad,
to orgam which by VÎttuc of their membersItip cannat
achieve results. MucIt has ah'eady been said on this
question. 1 think that there is no real need for me to
repeat myself.

209. The only possible way 01 making a real stl'lrt
towards a solution of the problem of disarmameJlt
would be to camider it at a meeting of heads 01 Govern~

ments; and this, the only rneans, cannot be employed as
a result of resistunce by the United Statl§ of America
in the Jîrsl place and by the United Kingdom and
France in the second.

i Officia,' Ruards of lhe DitJ<1.rmamenJ Commission, Supplement 1

for April 10 Decemkr 1955, dOCUIJ~ent OCi71, annex 15.

de l'Union soviétique en date du 10 mai 1955 9• Ce
point y est formulé en t.::lllt qUlè. partie intégrante d'un
programme général de désarmement.

201:1. Dam ces iJ1Ler\'cntiollS, Dl] oublie un second fait
capital: pour préveuir 1c danger d'Une guerre atomique.
pour écarter la menace dc la bombe a tomique et de la
bom~e à l'hydrogène, il n')' a qu'ull seul moyer" qui
est J'intet'dire les arme.s atomiques et les armes à
l'hydrogène en les éliminant des arsenaux de tous les
Etats. n n'y a pa!\ d'autre moyen. Aucun système de
prevention d'une attaque par surprise garantit contre
le déclenchement d'une guerre atomique tant que les
bombes atomiques ct les bombes à l'hydrogène ne
seront pas interdites et éliminée.., des armements.
L'Union soviétique a toujourn insisté sur cet aspect.
Ce r.'est pas la faute ÙB l'Union soviétique mais celle
des puissances occidentales si des propositions de
désarmement effectif, des prepositions qu~ pourraient
écarter la menace d'une guerre atomique, n'ont pas.
été ('.ncore adoptées par le!; Etats-Unis d'Amériqne, le
Royaume-Uni et la France.

207. On s'est également beaucoup occupé de la ques­
tion ùu désarmement. Je ne pourrai, malheureusement,
traiter aujourd'hui cette question aussi longuement
que le réclame l'importance du sujet. La majorité du
Conseil, sur \'lnilialÏve du représentant des Etat!rUllis
d'Amérique, m'a privé de la possibilité de me préparer
à traiter cette question. J'aimerais, cependant, présenter
deux ou trois observations.

208. D'at:.cuns cherchent à rejeter sur l'Union sovié­
tique la responsabilité de l'impasse à laquelle ont abouti
les négociations sur le désannement. Cette manœuvre,
qui n'est pas nouvelle, ne mene à rien. L'Union sovié­
tique 3 fait, à maintes reprises, rIe~ propositions réalistes.
qui visaient à commencer immédiatement la mise en
œU'\'fe, sinon de tout le programme de désarmement,
du moins de mesures partielles de désarmement. Toutes
ces propositions sont rejetées systématiquement par
les Etats-Unis d'Amériqne et les <lUtres pu[:;sance~

occidentales. On comprend que ces pays :?réfèrent un
système de négociations où les questions du désarme­
ment seraient tranchées par 'Voie de serutin. Us savent
fort llif'n C;ue de~ questions de cette nature ne peuvent
être décidées par un vote. Les peuples le savent éga­
lement. Néanmoins. les Etats-Unis voudraient reprendre
les négociations 'lm" le désarmement, qui ont abouti à
une impasse, et les confier, comme par le passé, à des.
organes q'li ne peuvent arriver à aucun résultat l'.n
raison (le leur composition. Ce point a déjà été longue­
ment traité . ..le pense qu'il e~t inutile d'y revenir.

209. La seule ','Ilie po~:;ible, la seule vok qui permette
d'aborder réellement la solution du jJroblème du désar­
mement, c'est la discussion de cette question à une
conférence des chds de gouvernement. Cette voie
unique n'a pu ~tre empruntée jusqu'ici à cacse de roppo­
:)iliùlt tles ELats~Unis d'Amérique, fJn premier lieu, rln
Royaume-Uni et de la France, en second lieu..

o Documenls offieids de la Commii;slon du désar.memp.nl, Sl!p~
plt!mcnl d'avril a déœmbre J.fI,~ti, <tocument DC.I71~ am'>e:'w 15.
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210. 1 should lîkc to eonclltde my statement with
the followin.!.i nppr:d. :'Ifel1lbers ShOl.lld. not plead that
thcre arc no rad» in SUPPOlt of thlS Issue. There are
511Ch faets, Hnd tlicy [jl'C known ta 211, but they ~ust

be appraised ut theiJ· proper value. Wè llllist Ilot Yleld
beron; the tise of slleh smoke~screen tactlc.s by thc
State Department when provocative flights ?f bor~bers

carrying nuckar bomhs towa;·cl.s the. fron~;ers o[ the
USSH arc caHed " normal tramlng 11lghts .

211, It is gl'lll'l'nlly known LhaL the United StaLes is
not ajonc in earrying out training flights. Otller States
a1so CHrry out training flights. Such training flights
have, however, never becn used for the purpose of
priJ\'ocation against anothcr country.

212. In hringing before the Secul'ity Coullcil thc
question of the ndoption of mensures again~t the pro~

vocative nights of American bombers carrymg nucJear
bombs towards the frontiers of the USSR, thc Soviet
ddegnLion llOPl'd that the Council woule! seriously
consil1cr aV(lilable l'vidcnce, would asccrtain what
attitnde the Govemment of the United States adopted
towunh; sucll activities of the American Air Force,
and in the ligllt of whal it heard, would adopt a well­
eOllsidered decision.

213. In its draft resolulion [S/3993J the Soviet Union
made the simplest possible proposaI by calling upon
the United States ta refrain from sending its military
aircraft earrying atomic and hydrogen bombs towards
the frontiers of the Soviet Union, If flights of this
nature arc continued in the future r believe that thel'e
ean he no doubt in anyone's mind that the dunger
of war will increase enormously.

211. The delegation of the Soviet Union therl'.fol'e
appeals to the Security Couneil to put an end to tbis
dangcrous game with f1re.

215. The PRESIDENT; AH!'r the interpretation of
his speech, the Soviet Union representative aslced to
make a brief statement before the vote was taken.

Z16. Ml'. SOBOLEV (Union of Soviet Socialist Repub­
lies) (lranslated !rom Russian): On thc initiative of
the United States representative, the Securily Couneil
has today adopted an unprecedented and unparallelcd
procedure in tne consideration of an important question
inlrodl1ced by the Soviet Union, a question concerned
with the maintenance of peaee and the elimination of
a tilreat of war, That procedure, the result of which
was ta place an obstacle in the way of a well-organized
and business-lUte discussion of an important question,
is in contradiction with tlie entire praetice of the
Security CounciI and establishes a dangerous precedent
for the future.

217. IL must be notcd for the record that the United
States rcpresentative preferred to avoid consideration
and free discussion in the Council and to resort to the
machinery of votîng,

218. In snch condîtion~ the Soviet delegation cannat
.sec its way clear to putLing its draft resolution ta the

210. Je voudrais terminer mon intervention par un
appel, Ne soutenons pas, Messieurs, que cette question
ne repose pas sur des faits. Les faits sont là. Ils sont
connus de tous. Il faut simplement les juger correctement
On ne doit pas s'en laisser imposer par le Département
d'Etat, qui déploie son rideau de fumée et qui présente
comme de « simples vols d'entraînement» les vols de
provocation effectués aux frontières de l'Union sovié­
tique par des bombardiers porleurs de bombes nucléaires.

211. Les Etats~Unis d'Amérique ne sont pas les seuls,
on le pense bien, à procéder à des vols d'entraînement.
D'autres Etats doi\'Cnt également former ct exercer
leur personnel. Cependant, cet entraînement n'a jamais
servi de pretexte il des provocatiolls dirigées contre
d'autres pays.

212, En portant devant le Conseil de sécurité la ques­
tion de l':ldoption de mesures ponr faire cesser les vols
de provocation efTectués aux fronlières de l'Union
soviétique par des homhardiers amél'ic<lins armés de
bombes nucléAires, la délégation de l'Union sovietique
espérait que le Conseil étlldierait sériellrement les faits,
qn'il entendrait le GOllvernemcnl des Etats-Unis
d'Amerique défmir son attitude devant ces agissements
de l'nviation Ilméricaine, et que, à la suite de ce débat,
il adopterait llne décision bien réfiéchie.

213, Dans son projet de résolution [Sf3993j, l'Union
soviétique pmpose une chose extl'êmement simple, à
savoir que les Etats-Unis d'Amérique soient invités à
S'Abstenir d'envoyer leurs aéronefs mîlilaires, charges
de bombes :ltomlques et de bombes à l'hydrogène,
vers les frontières de l'Union soviétique. Il ne faut pas
perdre de Vlle que si ce:> vols devaient continuer, le
dange!' de voir éclater llne guerre s'aeerottrait outre
mesure.

214. La délégation de l'Union soviétique invite le
Conseil de sécurité à mettre un terme au danger que
font courir ceux q,ui jouent avec le feu.

215, Le PRÉSIDENT [traduit de l'anglais] ; Le repl'c­
sentant de l'Union soviétique, à la fin de l'interprétation
qui vient d'être donnée de son discours, a demandë
à faire une brève déclaration avant que l'on procède
au vote,

216. M. SOBOLEV (Union des Hépuhliques soeîa­
listes soviétiques) [traduit du J'Usse] ; Le Conseil ùe
sécurité, sur l'initiative du représentant des Etats-Unis
d'Amérique, a adopté aujourd'hui une procédure
inouïe ct sans précédent, dans l'examen d'une question
importante présentée par l'Union soviétique ..- Ulle
question qui concerne le mainticn de la paix et l'élimi­
nation d'une menace de guerre. Cette procédure qui
a empêché de débattre comme il convient une question
importante, est contraire à toute la pratique antérieure
du Conseil de sécurité et constitue un précédent dange­
reux pour l'avenir.

217, Il Y a lieu de consigner au procès·verbal que le
représentant des Etats--Unis d'Amérique a jugé bon
d'éviter une libre discussion au sein du Conseil et qu'il
a préféré recourir à la machine à voter.

218. Dans ces conditions, la délégation de l'Union
soviétique n'est pas en mesure de demander un vote
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votl'. Whik wc afC COI1Villce.d thut there is ft realneed
for thl' adoption Dr this dmIt resollttion, the Soviet
<klt'l.{ation now wilhdraws it as a l;ign of protest.

21 Il. The PHESIDENT: Let the record show that
the preSl'nt occupunt of tlie Chair did not engage in
ailY unhl'ard-of procedure; that the rules which he
!ollowed arc not contrnry to usage; that what he did
wal; Ilot nnpreccdentcd :Inn ùid not suppress free speech;
Illat what he ùid 'l'as ta carry out tlle regillal' arder
in tile dl'lIlocraLic way, wlüch is that, when a member
makes a proposai, it is Jlut to the vote, That is the way
things have alwnys been dOllc in the Sccuricy COl1ncil.
The fact of the maller is that the Soviet represe.ntative
did Ilot havl'. l'1lO\iglI voLes - and 0.11 of us can give
our rt'asons why he did Ilot have ennngh votes.

220. :\Ir KI-IALAF (lrnq)~ :\'1y delegat.ioll \Vas one of
Lhose whir.h abstaincd on the procedural vote.
That was not lwcause wc had uny objection to the
proC{'rlUTll prolJoscd hy the Presidenl. Wc believe tlIat
everythillg thaL was proposcd by the Prt~sident wus in
accordancc witll Lhe mies of procedure and thnt every­
Lhillg WUl; in ordcl'. As a llwtLer of fueL, we eunnot
unùerstand why the Soviet Union draft resolution
should have been withdrawn. My delegation would
have vntl'd against it had it becn pressed to the vote,
becallse wc hml already sttldied it and, before that,
th!'. sllltellll'nt (lf Lhe SO\'ld dclegation and Llle priar
stntl'llIl'llt of the Foreign l\lînister of the Soviet Union.

221. The Pl1ESIDENT: The Soviet droit resolution
liaving becn withelr::nvn, thcre is no longer any business
before LlIC SI.lCUI'Îly Counr.il. l t.herefore propose that
the Council adjol{rll.

'l'he rnceling rose at 9.10 p.rn.

41

sur le projet ùe résolution qu'elle a pl'ésentê, Tout en
restant convaincue qu'il est nécessaire d'adopter ce
projet de résolutioll, la délégation soviétique retire son
texte en signe de protestation,

219, Le PRÉSIDENT [traduit de l'anglais] : J'entends
qu'il soit consigné al{ porcès-verbal que celui qui
exerce en ce moment la Présidence n'a pas recouru il
une procédlne irùlabituelle. que les règles qu'il a suivies
ne SUllt pa~ cuntraires à l' lisage. que ses actes n'étaient
pas sans précédent et n'allaient pas à l'encontre de la
liberté de parole, qu'il a appliqué la mêthodc démocra­
tique normale qui wn!>iste, lorsqn'un membre fait une
proposition, à la mettre aux voix. Les cllûSCS se sont
toujours passés de cette façon-là aIl Conseil de sécurité.
En fait, le représentant de l'Union soviétique n'a pas
obtenu un vote favorable - et nous pouvons tous
donner les raisons pour lesquelles il n'a pas obtenu de
vote favorable,

220. M, KI-IALAF (Irak) [Iraduil de l'allglais] : !\fa
délégation est de celles qui se sont abstenues lors ùu
vote SlU' la procédure. Ce Il'est pas parce que nous
jugions critiquable la procédure proposée par le Pré­
sident. Nous estimons que tout ce que le Président Il

proposé était conforme au règlement intérieur, et que
tout s'est pll.!lsé régulièrement. En fuit, nous ne compre_
nons pas pourquoi le projet de résolution présenté
par l'Union soviétique a éH retiré. Ma délégation aurait
voté contre ce projet de résolution s'il avait été mis
aux. voix parce que nous l'avions déjà étudié et, ayant
lui, la dêclaration de la délégation soviétique ainsi
que la déclaration faite antérieurement lIur le Jl.fillish"e­
des affaires étrangères de l'Union soviêtique.

221. Le PRÉSIDENT [traduit de l'anglais] : Le projet
de résolution soviétique ayant été retiré, le Conseil
de sécurité n'est plus saisi d'aucune question. Je pro­
pose donc de lever la séance.

La séance est levée ù 21 h. 10.
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